
MONOGRAPHIE POUR L'OBTENTION
DU CERTIffCAT 0' PTITUD AUX FONCTIONS D'TNSPECT ,UR

DE L' . l 30PULAI E, Of:. A J SSE
E D[S~P S

•

•
1

D

Sous la 8uP!fvlsIoa de: ~

Dr Ousmane Sané ~
Professeur d 'EPS, .~
Docteur en Sciences ~
de l'activité physique 1

15ème Promotion 2006 - 2008

~~ ~

UNIVERSITE CHEIKH ANlA DIOP

.-._._._._._._.-._~_.-.~

.' Sujet: Fonctionnement du suivi -.
~ pédagogique des enseignants d'EPS au
l 'Gabon : cas des communes de Libreville
~ et d'Owendo, perspectives d'avenir _1. ....

~.~ ~._.-.-._._._.

INS ITUT NATIONAL SUPERIEUR DE LtEDUCATION

POPULAIRE ET DU SPOR

~
~
~ Présentée par:

1MENGUE VERONIQUE

~
~
~

~~
~
~
~
~
~~



DEDICACES

Je dédie ce travail à mon défunt père NKüME EFFMvŒ PAUL, en signe

de reconnaissance, de gratitude pour l'éducation, pour avoir compris malgré

tout, la nécessité d'inscrire une fille à l'école. Sache qu'après ton départ, ta fille

continue de se battre patiemment mais sûrement pour la recherche de sa voie

dans les méandres de la vie. Reposes en paix dans la gloire de Dieu le père, le

Miséricordieux.

A ma mère EYANG ABESSOLü JEANNE, toi qui as tout fait pour mon

éducation, toi qui priais tout le temps pour moi, reçois cette monograpme en

guise de reconnaissance pour l'affection maternelle, pour la merveilleuse mère

que tu fus. Reposes en paix dans la gloire de Dieu, le Tout Puissant., le

Miséricordieux.

A ma mère MENGDE MBA TIIERESE, toi qui m'as fait voir le JOUr,
pour l'affection maternelle et pour la femme courageuse que tu es.

A mes enfants: .N1ELANG M'EYONG EDWIGE

EYANG ELLA PENüLLA-EDNA

MINDZIE BELE GWLADYS

EFFAME BEKUI KYSTEL

MENGUE M'EMANE cmvAROLE

NGNINGONE NKOGO MARYSE

Et à mes petits fils: ONA ELLA TIllERRY HENRI

ASSOUME ELLA PRIMAEL JUNIOR

NTSAME ELLA CARINA DELûRE

NGUEMA ELLA KURTIS

BITEGHE BI POUMBOU DERIC DONALD

MENGUE M'ELLA VERONICA



vous qui avez supporté pendant deux années, mon absence, vous privant_

ainsi de l'encadrement maternel.

A mon petit frère ASSOŒv1E NKOME ANTI:IûNY, toi qui a su- tout

seul, contenir les caprices des enfants et des petits fils et leur apporter l'amour et

l'affection dont ils avaient besoin.

A toutes mes sœurs, tous mes frères, cousmes et cousins qui ID'ont

enseignés les vertus de la tolérance, de l'abnégation, de la patience, de l'amour

fraternel et l'ardeur au travail.



REMERCIEMENTS

Nous voudrions très sincèrement remercier, à l'issue de cette étude, les

responsables et le eüq)s professoral de l'INSEPS pour leur disponibilité, leur

compréhension et pour la qualité des connaissances à nous dispensées tout au

long de ces deux années.

Nos remerciements vont à l'endroit de :

Monsieur AMADOU IBRAHIMA DIA, chef de département

administration, gestion et contrôle des activités physiques, sportives et socio­

éducatives, pour qui nous avouons avoir une réelle admiration pour sa

disponibilité permanente à nous écouter. son humilité et son ouverture

reconnues aussi bien par le personnel que par les étudiants.

Nous exprimons d'une manière singulière nos sentiments de profonde

gratitude à

Monsieur OUSMANE SANE pour avoir accepté de diriger ce travail avec

une franche disponibilité, en dépit de ses lourdes charges.

A mon petit frère ASSOUME NKûME ANTHONY pour tous les

sacrifices consentis à mon égard.

A l'Eglise protestante du Sénégal, à toute la chorale les «PELERINS »

d'AKEBE et à Monsieur BERTRAND MYE AVEBE pour leur soutien

spirituel.

A mesdames NSA BillIO GISELE, NTSAME ANTOINETŒ, messieurs

MATHURIN BIDûUNG, JULES NDONG BEKALE, BERNARD OBIANG



o

rvlliTOULOU, ROGER KPaSSaU Ca.MLAN AKOUANGOU . DJAKENG

SA'AH PIERRE STEEVES, ABOUI BORa NDONG JEAN BLAISE pour tous

les services rendus dans la réalisation de notre recherche.

A mes beaux fils ELLA ONA CLEMENT

OBAME ENGOME JEAN PAUL

A mon oncle le Ministre ALBERT ONDO OSSA et à ma tante madame

ONDO OSSA YOLANDE née N'NO MINKO

A mon petit frère ETOUGHE ALLOGHO TIJRIAF

A monsieur le TPG BLAISE LOUEl\.1BE

Pour J'aide morale et financière qu'ils ont su m'apporter.

Qu'il nous soit permis d'adresser enfin nos remerciements sincères à tous

ceux qui ont, de près ou de loin; contribué à l'élaboration de cette monographie.



Résumé

Cette étude vise la perception des enseignants et des inspecteurs sur

l'inspection pédagogique des enseignants d'EPS au Gabon: cas des communes

de Libreville et Owendo, perspectives d'avenir.

L'objectif de notre étude est de :

1) savoir si les enseignants d'EPS sont assistés dans leurs tâches et,

découvrir comment se fait cette assistance dans les communes de Libreville et

Owendo,

2) savoir ce que proposent les superviseurs et les enseignants pour

amélîorer le système du suivi pédagogique.

Pour donner une base théorique à notre étude qui est de type exploratoire
.;.

descriptif, nous avons consulté les textes portant organisation du Ministère de la

Jeunesse et des sports et celui portant instructions officielles sur l'enseignement

de l'EPS au Gabon.

Les participants ou les sujets de notre étude étaient composés de 31

enseignants issus de sept (7) établissements secondaires de la commune de

Libreville contre un (1) seul d'Owendo. Comme instruments de recherche, nous

avons utilisé des questioilllaires comportant peu de questions fermées pour une

majorité de questions ouvertes.

Les résultats présentés sous forme de tableau montrent que le manque de

suivi pédagogique des enseignants d'EPS est causé par l'inertie de J'inspection

Générale de la Jeunesse et 'des Sports, structure habilitée à assurer le rôle

d'assistance pédagogique. à cause d'un manque criard (accru) des insPect:\o',......~ _
~

des conseillers de spécialité qualifiés.



Compte tenu de ces résultats, l'étude suggère des perspectives d'avenken

vue d~un accompagnement efficace des enseignants d'EPS dans l'exercice de

leur fonction. Il s'impose la redynamisation et le renforcement des capacités de

l'Inspection Générale de la Jeunesse et des Sports.
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Introduction

S'appuyant sur la science, enseigner n'en demeure pas moins un art qui

nécessite de la part de l'enseignant, des méthodes pédagogiques. Il faut aussi

bien connaître la discipline et'la maîtriser.

C'est dire que l'enseignant d'EPS doit avoir un savoir faire qu'il dOit

pouvoir transmettre à ses élèves.

Pour ce faire, au niveau de la conception, l'enseignant doit, lors de la

fixation de l'objectif, bien maîtriser l'environnement et le public concerné,

notamment, tenir compte du niveau des élèves et de l'effectif: du temps et des

conditions de travail. Il doit savoir bien penser l'organisation de sa classe.

Ensuite, pendant l'interaction, il doit conduire efficacement son enseignement

sur le plateau de travail.E~ il doit jauger le niveau des élèves dans la phase

d'évaluation des apprentissages.

Ces habiletés de base s'acquièrent pendant la formation initiale, à l'école

de fonnation, mais sont surtout améliorées au cours de l'exercice professionnel

dans les établissements scolaires. Le contact avec des enseignants expérimentés

dans les lycées et collèges, les stages, les recherches personnelles, J'assistance

des conseillers pédagogiques ou des inspecteurs sont, entre autres, les occasions

de fonnation continue pour les enseignants en fonction.

Le rôle des inspecteurs est déterminant dans le contrôle, l'animation et le

suivi pédagogique des intervenants.
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De ce point de vue, notre expérience en tant qu'enseignante, pendant neuf

ans au lycée technique national Omar Bongo CLTNOB) est révélatrice de la.

situation de l'encadrement des enseignants en poste dans les établissements

scolaires au Gabon.

En effet, durant tout le temps de notre affectation au LlNOB, l'un des

plus grands établissements de la place, voire du Gabon, nous n'avons reçu

aucun·e visite, ni aperçu le passage de conseillers ou d'inspecteurs pédagogique

sur le terrain. Pourtant, en étant en exercice dans un établissement de la

commune d'Owendo, la proxiniité des services de l'inspection générale et de la

direction de l'éducation physique et sportive jouait en notre faveur et devrait être

un grand avantage pour pouvoir bénéficier au maximum de l'encadretnent et du

suivi pédagogique nécessaire dont nous avions besoin.

Comment donc rester muette et insensible face à cette situation qui est

l'une panni tant d'autres qui placent l'enseignement de l'EPS au dernier rang

des considérations sociales dans le système éducatif gabonais comme l'indique

Ndong Békale. C'est donc en tenant compte de ces considérations que nous nous

sommes intéressé à l'enseignement de l'EPS surtout au suivi pédagogique des

enseignants sur le terrain.

Il s'agit de savoir comment est assuré le suivi pédagogique de ces

enseignants, une fois affectés dans les établissements scolaires.

Plus spécifiquement, nous voulons savoir :

- si les enseignants sont assistés dans les établissements ;

- comment se fait cette assistance;

- s'il Y a des difficultés liées à ce] le-ci;
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- ce que proposent les superviseurs et les enseignants pour améliorer le

système de suivi.

Enoncé du plan

'" Cet énoncé représente les cinq chapitres que comporte notre étude. Le

chapitre 1 comporte le bref aperçu historique. L'organisation de l'enseignement

de l'EPS au Gabon et la représentation sociale de l'EPS au Gabon constituent le

second chapitre qui fait office de la revue de littérature. Alors que la

méthodologie en chapitre ID renfenne la nature de l'étude, la démarche

préliminaire, les participants, la présentation de l'instrument de mesure, la

validation de l'instrument de mesure, la procédure de collecte des données, les

difficultés rencontrées et la méthode de traitement des données.

Les résultats sont présentés dans le quatrième chapitre, matérialisés par

des commentaires faits à partir des tableaux. Le dernier chapitre est consacré

aux suggestions.

CHAPITRE 1: Bref aperçu historique do sport au Gabon

Pendant la loi cadre, période allant de 1957 à 1960 , la gestion

administrative et politique du Gabon qui était entre les mains des colons

commença à être transférée aux nationaux. Mais, c'est à partir de 1960 que la

destinée du pays leur a été entièrement confiée avec LEON MBA comme

Président de la République. A cette époque, il n'existait pas de Ministère de la

JeWlesse et des Sports mais seulement un Service de la Jeunesse et des Sports.

Après l'accession du Gabon, à l'indépendance, deux types de sport étaient

pratiqués: le sport de compétition et l'animation des activités physiques et
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sportives. Ce second type se pratiquait mais surtout grâce au dynanrisme de

Monsieur SYBLüT, professeur d'EPS au lycée national LEON :MBA.

Dès 1960, le Service de la Jeunesse et des Sports est toujours conservé,

mais demeure toujours rattaché au Ministère de l'Education Nationale. C'est

donc le 16 novembre 1961 que le sêrvice est érigé en 1dinistère avec

l'appellation Ministère de la Jeunesse des Sports et des Affaires culturelles et

Scientifiques.

De 1960 à 1972, le Gabon ne disposait pas d'instructions officielles sur

l'enseignement de l'EPS. Nous signalons au passage qu'à cette époque, c'est-à­

dire le 22 juillet 1972, le Ministère est réduit à nouveau en secrétariat d'Etat à la

Jeunesse et aux Sports chargé du service civique. C'est alors le 2 octobre 1972

que le décret nOOl05-4/PRlSEJSSCI1vŒN portant instructions officielles sur

l'enseignement de l'EPS dans les établissements scolaires du premier degré, du

second degré, de l'enseignement teclmique et de l'enseignement supérieur a vu

le jour.

Nous rappelons qu'à cette époque, le 22 juillet 1972, le Ministère est

réduit à nouveau en Secrétariat d'Etat à la Jeunesse et aux Sports chargé des

services civiques. II apparaît qu'avant ces instructions officielles,

l'enseignement de l'EPS était dispensé de façon hétérogène, c'est-à-dire de

manière disparate dans les divers établissements scolaires. Les instructetrrS, les

maîtres et les professeurs d'EPS, le plus souvent fonnés dans des écoles

différentes, dans des instituts étrangers éprouvaient de grandes difficultés à

hannoniser les actions et à donner à leurs séances d'EPS le contenu et la forme

nouvelle que réclame la formation des jeunes gabonais.

10



1- 3- Définition des principaux concepts

Afin de faciliter la compréhension des différents concepts utilisés dans

cette étude, il convient de procéder à leur définition.

Animation

- Action qui donne vie, ou activité nouvelle (Robert Lafon)

- Stimulation des individus ou des groupes à prendre conscience de leur

propre besoin en tant que collectivité sociale de sorte qu·'ils puissent

définir la nature de ces besoins, identifier les solutions pour les satisfaire

et agir en conséquence (UNESCO, 1979)

- Fait pour quelqu'lUI de. créer ou d'entretenir des relations entre les

personnes (Larousse, 2003).

Dans le cadre de notre étude, l'animation pédagogique: les conférences

pédagogiques qui rassemblaient les enseignants de l'enseignement du second

degré subissent une transfonnation; les réunions de travail deviennéIlt des

séances d'animation.

Assistance:

- Action d'assister, action de venir en aide à quelqu'un: appui, secours

donné, service, aide (Le Robert. Petit Robert, 1994).

Dans le cadre de notre étude, l'assistance pédagogique, c'est d'aider,

cl'accompagner les enseignants dans leurs tâches.

Encadrement

Ensemble de personnes qw ont la responsabilité d'un groupe (petit

Larousse, 2003).
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- Action cl'encadrer un groupe (petit Larousse)

Dans le cadre de notre étude, l'encadrement pédagogique vise à soutenir,

à aider et à encourager tous les enseignants par le suivi pédagogique.

Inspecter

- contrôler, visiter, surveiller (petit Robert)

Inspecteur

- Agent qui est chargé de surveilIer, de contrôler le fonctionnement, de

veiller à l'application des normes, des lois,

- Agent qui a fonction de contrôleur (petit Robert)

Inspection

- Examen attentif dans un but d'enquête, de contrôle, de surveillance, de

vérification, de visite (petit Robert)

- Fonction d'inspecteur (petit Larousse)

- Fonction de contrôle

Dans le cadre de notre étude : c)est l'activité de contrôle et d'évaluation

des enseignants (André Legrand)

L)inspection pédagogique c)est vérifier le travail des enseignàt1ts

(Dictionnaire de pédagogie).

C'est aussi le contrôle du fonctionnement pédagogique global de

l'établissement (Bordas, Dictionnaire de pédagogie).
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Fonctionnement

Vient de fonctionner, action, manière de fonctionner, marche, travail

Le fonctionnement d'une entreprise des institutions.

Dans le cadre de notre étude c'est le fonctionnement du sui-vi

pédagogique.

Perspective

Idée: domaine qui s'ouvre à la pensée, à l'activité de quelqu'un~horizon

Perspective d'avenir: un projet, en vue.

Dans le cadre de notre étude c'est perspectives d'avenir en vue de

redynamiser ]'Inspection Générale de la Jeunesse et des Sports.

Superviser

- Inspecter, contrôler (petit Robert)

Superviseur

- contrôleur (petit Robert)

Supervision

- Le fait de superviser (petit Robert)

- La supervision pédagogique est un processus essentiel pour assurer la

qualité de l'enseignant. Processus qui consiste à apporter un regard

critique conjoint sur une opération en vue d'améliorer cette dernière ou de

la maintenir.

Dans le cadre de notre étude, la supervision pédagogique est un mode de

fonnation individuelle ou collectifqui implique une relation avec le supervisetu'.
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Suivi

~ Pratique pédagogique d'accompagnement individuel ou collectif réalisée

tout au long d'un processus de fonnation

- Qui a lieu de manière continue (Larousse)

Dans le cadre de notre étude, le suivi pédagogique est une pratique

pédagogique d'accompagnement individuel ou collectif réalisée tout au long

d'un processus de formation.

1- 4- Objectifs

Cette étude vise à :

1) savoir si les enseignants sont assistés dans l'exercice de leur tâche et à

découvrir comment se fait cette assistance dans les communes de Libreville- et

d'Owendo;

2) Savoir ce que proposent les superviseurs et les enseignants d'EPS pour

améliorer Le système de suivi.

1- 5- Intérêt

Notre étude devrait aboutir à une meilleure pnse en charge des

enseignants d'EPS par des inspections régulières et aussi à l'intérêt des

enseignants d'être suivis et assistés.

1- 6- Limites de l'étude
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Compte tenu des délais très courts et des moyens financiers très linrités,

nous n'avons pas pu interroger toutes les personnes qui font partie des

principaux acteurs concernés par cette étude, à savoir: l'Institot pédagogique

National (IPN), la direction de l'Education physique, des Activités Artistiques

Culturelles et Sportives (DEPAAeS), l'Institut National de la Jeunesse et des

Sports (INJS) et la Direction de l'EPS.

1- 7 - Délimitation de l'étude

Nous avons axé notre étude uniquement sur les établissements des

communes de Libreville et d'Owendo et à l'Inspection Générale de la Jeunesse

et des Sports. Ces deux communes reflètent bien la réalité pour Pensemble du

pays. Pour ce faire, les résultats de nos travaux sont susceptibles de

généralisation au Gabon.
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Chapitre fi : Organisation de l'enseignement de l'EPS an Gabon
et les représentations sociales de l'EPS.

2-1- Organisation de l'enseignement de l'EPS ao Gabon

Les activités physiques et sportives dans les établissements scolaires sont

organisées conformément aux dispositions du décret sus cité. Celw··ci. se

propose, tout en rappelant la place de l'EPS dans la fonnation totale de

l'individu, de préciser les finalités de cet enseignement, de déterminer les

méthodes et les procédés pédagogiques à employer et d'arrêter les règles

administratives à observer pour atteindre les objectifs fixés.

2- 1- 1- Les objectifs assignés à l'enseignement de l'EPS au Gabon

Dans le décret 1054 portant instructions officielles sur l'enseignement de

l'EPS, il est mentionné que l'éducation physique et sportive fait partie intégrante

de l'enseignement générale et, comme toute autre forme d'éducation, elle

contribue à l'épanouissement physique, intellectuel, moral et culturel des

individus. En se prolongeant par la pratique sportive, elle est de plus, lm moyen

privilégié de fonnation sociale et d'intégration du jeune dans des strUct:ures de

plus en plus large pour aboutir à une conscience aigue de la réalité nationale et à

une intuition d'appartenance à la communauté humaine.

Les activités physiques et sportives, qui sont les moyens employés afin de

mener à bien cette éducation spécifique, ont pour objet d'ajuster le

comportement psychomoteur au cadre physique et de donner à l'homme la

possibilité de maîtriser le milieu dans lequel il est appelé à vivre.
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2- 1- 2- Les formes d'organisation et les méthodes de travail

L'EPS dans l'enseignement secondaire se pratique sous deux formes,

com.me dans la plupart des pays d'Afrique. Nous avons d'une p~ l'édtJcatkm.

physique obligatoire et d'autre part, les activités sportives facultatives ·au sein

d'associations sportives.

2- 1- 2- 1- L'éducation physique obligatoire

Dans tous les établissements d'enseignement secondaire du pays, la

pratique de l'EPS est obligatoire pour tous les élèves, à raison de deux heures

hebdomadaires.

L'organisation annuelle' des cours est faite par cycles d'une durée variable

de 6, de 8 et de 10 séances. Dans chaque cycle, deux disciplines sportives sont

programmées, à savoir :

a) Les séances. de compétition

Ces séances ont trois objectifs qui sont:

- faire une évaluation diagnostique des élèves pour apprécier leurs aptitudes

et par conséquent pour pouvoir faire la programmation cyclique;

- faire une évaluation fonnative;

- et une évaluation sommative ;

b) Les séances d'EPS proprement dites

Toute séance d'éducation physique et sportive comprend trois parties:

- la mise en train ;

- le corps de la séance ;

- le retour au calme.
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.:. La mise en train

C'est une préparation psychomotrice à la partie principale de la séance.

C'est aussi une alerte générale physiologique de l'organisme et une prépamtion

pédagogique de ce qui va suivre.

,Par ailleurs, il faut noter qu'avant la mise en train, il Ya une prise- en main

des élèves par leur enseignant. Cette étape concerne le début de séance

d'éducation physique et sportive.

•~ Le corps de la séance

C'est le moment où l'enseignant développe le thème choisi et vise à

enrichir l'enfant ou l'adolescent grâce à un acquis technique de qualité, à un

renforcement de ses qualités foncières et à une action globale sur l'ensemble de

sa personnalité.

La séance dite d'entraînement vise, en fonction des observations- faites

pendant les séances de compétitions, à faire progresser l'enfant au sein d'une

équipe. il importe donc de le motiver afin de susciter un intérêt durable. Cette

séance vise en outre) à placer l'enfant dans les conditions réelles du jeu sportif

envisagé. De là découle l'emploi de fonnations pédagogiques éloignées de-tonte

conception mécaniste de l'apprentissage.

•:. La reprise en main finale gagne à être effectuée par des exercices de

marche, d'étirement et d'assouplissement

.:. Le retour au calme

Il ne doit jamais être négligé car il pennet de s'apaiser et d'être à nouveau

disponible pour un enseignement intellectuel ou autre activité.
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2- 1- 2- 2- Le sport scolaire et universitaire

Dans chaque établissement d'enseignement secondaire, il est créé une

association sportive conformément à la loi 35/62 du 10 décembre 1962 dont le

but est de développer la pratique du sport de masse et de compétition. 'Ces

associations sportives scolaires et W1Ïversitaires sont affiliées à l'Office des

Sports Scolaires et Universitaires (OGSSU).

L'animation et l'encadrement relèvent du personnel enseignant d'EPS à

raison de trois heures hebdomadaires réparties en deux séances d'une heure

trente minutes (lh 3Omn) chacune.

Les rencontres inter-classes entrent dans le sens des séances obligatoires

d'EPS alors que les rencontres inter-établissements sont organisées dans le cadre

des séances facuJtatives.

Selon un calendrier établi et déterminé par les instances supérieures, les

compétitions inter-établissements se déroulent chaque jeudi après-midi, ceci en

application des instructions reçues de la Direction de l'Education physique et

Sportive.

2- 1- 3- Le contenu des programmes

Dans le document publié par le Ministère de la Jeunesse, des Sports, des

Arts et de la Culture servant de programmation de l'éducation physique et

sportive au Gabon, il est prévu l'enseignement des disciplines sportives en

fonction du niveau des élèves.
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Ain ·. 81, nous avons :

- Niveau 1 : de la 1ère à la 2èroe année secondaire (découverte et initiation) ;

- Niveau 2: de la 3ème à la 4ème année secondaire (assimilation et

perfectionnement) ;

- Niveau 3: de la Sème à la 7ème secondaire (orientation-optiOn­

entraînement).

Pour ce faire, les instructions officielles prévoient les diff-érentes

disciplines à différents niveaux de l'enseignement.

En effet, le contenu est constitué des disciplines sportives de

l'enseignement prévues aux différents nivea~ dont le degré de complexité des

objectifs (technique, tactique et fonctionnel), marque la différence entre les

classes.

En outre, l'enseignement' de certaines disciplines sportives dépend des

moyens de chaque établissement.

2- 1- 4- Evaluation et contrôle des acquisitions (apprentissages) de l'élève

Comme dans tous les systèmes d'enseignement, l'EPS au Gabon dans les

établissements secondaires fait l'objet d'une évaluation. L'observation des

progrès accomplis par les élèves est une préoccupation constante du professeur.

Les épreuves de contrôle ne font pas l'objet de séances particulières; elles se

situent dans le cadre des séances dites de compétitions. sans interruption du.

travail. L'enregistrement des résultats obtenus au cours d'une période de

plusieurs séances permet de suivre l'évolution des progrès accomplis par Pélève.

La note trimestrielle d'EPS sera la résultante du travail de l'élève au cours· de

toutes les séances.
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A la fin de la classe de terminale lors des épreuves du baccalauréat, les

élèves sont soumis à une évaluation au niveau des disciplines de l'EPS qui ont

fait l'objet de l'enseignement durant leurs études secondaires.

2- 1- 5- Le contrôle de l'enseignement dispensé par les professeurs et les
maîtres d'EPS

Le décret n° 1774IPRlMJS portant attributions et organisation du

Ministère de la Jeunesse et des Sports stipule dans son article 10 que, le contrôle

pédagogique et technique des enseignants en service dans les établissements

scolaires et universitaire est fait par : les inspecteurs de la jeunesse et des sports,

des inspecteurs pédagogiques des activités physiques et sportives.

Le décret n01054 prévoit que sur le plan administratif, les· professeurs et

maîtres d'EPS sont notés par les chefs d'établissement pour le travail -qu'ils

effectuent.

Ces enseignants sont également appréciés par les inspecteurs de la

jeuness·e et des sports pour l'œuvre qu'ils accomplissent dans les centres

sportifs. La note administrative qui leur est finalement attribuée par le Ministère

chargé des sports résulte des propositions des chefs cl'établissement scolaire et

de celle attribuée par les inspecteurs de la jeunesse et des sports.

2- 1- 6- La formation des cadres

La mise en application des prescriptions contenues dans les textes sous

formes d'instructions officielles dépend de plusieurs facteurs parmi lesquels on

peut citer la fonnation des cadres. C'est pourquoi il a été créé en 1972 l'lnstittitil



National de la Jeilllesse et des Sports (INJS). Dans le décret nOOO61/PRfMJSL

portant réorganisation de l'INIS, l'article 1cr stipule:

L'Institut National de la Jeunesse et des Sports est un établissement public

d'enseignement supérieur et de formation continue. Il est placé sous l'autorité du

Ministère de la Jeunesse, des Sports et des Loisirs et a pour but d'assurer:

- la formation en matière d'EPS

- l'étude de toutes les questions relatives aux techniques propres, à tàire

progresser la pratique des activités sportives et la diffusion des résultats

de ces recherches.

II est à rappeler que depuis sa créatio~ I~INJS n'a fonné que les

professeurs adjoints, les conseillers d'EPS et les maîtres. Pour les professeurs

certifiés et les inspecteurs, le Gabon fait encore recours à l'étranger pour leur

formation.

2- 1- 7... Infrastructures et matériels de travail

Toute création d'établissement d'enseignement primaire, secondaire,

technique et supérieur implique que soit prévues dans le projet, et financées avec

lui, les installations sportives qui correspondent à la nature et aux effectifs de

l'école.

Mais nous constatons que seuls les six (6) plus grands établissements

disposent d'une infrastructure et d'un équiPement sportifréglementaire et en état

de fonctionnement, ce sont :

- Le lycée National LEON 11BA

~ Le lycée technique National OMAR Bongo

- Le lycée PAUL INDJENDJE GONDJOU

- Le lycée DJOUE DABANY
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- L'institution Th1MACULEE CONCEPTION

- Le collège BESSIEUX

De tous ces établissements, cinq (5) sont dans la commune de Libreville et

un seul se trouve dans la commune d'Owendo. Tous bénéficient des installations

réglementaires suivantes:

- 1 gymnase

- Des terrains de

./ Foot-ball

./ Hand-ball

./ Basket-ball

./ Volley-baIl

1 piste d'athlétisme

1 sautoir.

Ces différents établissements sont équipés en matériel pédagogique. Ils

sont les seuls à être dans les normes prévues par les institructions officielles sur

les vingt trois (23) que comptent les communes de Libreville et d'Owendo.

Il est important de préciser que le matériel pédagogique (sportif) est mis à

la disposition des établissements non par le Ministère de la JeWlesse et des

Sports, mais par le Ministre de l'Education Nationale qui en assure la gestion.

2- 2~ La représentation sociale de l'EPS au Gabon

Dans une conférence présentée à l'INJS, le 30 mars 2000 par MT JULES

NDONG BEKALE sur le thème la question autour de l'EPS, Pintéressé présente

les résultats d'une enquête faite auprès de 200 familles habitants «SNI»

Owendo.
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Il a passé un questionnaire à ces familles. Donc 400 personnes (seuls le

père et la mère devaient répondre). Dans ce questionnaire, il était question de

choisir les disciplines, selon leur importance, dans la vie scolaire de leurs

enfants. En voici les résultats.

Tableau nO 1 : Choix des disciplines scolaires des parents par leur importance

Discipline Répondant Pourcentage

Mathématique 130 3~OO

Scienc:es physiques 60 15~O

Economie 50 12,50

Sciences biologiques 40 10,00

Français 30 7;;0

Histoire géographie 30 7150

Anglais 20 5,50

Espagnol 20 5,50

Mécanique 14 3,50

EPS 6 1,5
"

Total 400 100

Le pourcentage de choix portés sur l'EPS (l,50) montre bien que d'après

les personnes interrogées, cette discipline n'a pas une grande importance dans

l'éducation générale de leurs enfants. Ces informations prouvent à suffisance

qu'à Owendo, l'EPS souffre d'lUle très mauvaise représentation.

Mais qu'est-ce qui explique cette situation?

Une expérience a été menée sur le terrain par Mr 1\1BEMBO soas la

direction de Mr JULES NDONG BEKALE : il a demandé à quelques ethnies du
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Gabon de traduire J'expression éducation physique et sportive ou enseignaDt

d'EPS.

Voici les réponses données.

Tableau n02: Traduction de EPS enseignant d'EPS en quelques ethnies du

Gabon

Etbnie Traduction Explication

Bakota moto ahélé mého pulo Enseignant des courses

na botsa ou des jeux

Fang enyeghele mibi nge là Enseignant des courses

bivouing
ou des jeux

Massamgo Munendzi ha mbangu ou Enseignant des courses

mulondzi tsi bigane
ou des jeux

Myènè Onedzi wopolis ou Enseignant des courses

onend.zi wazena
ou des jeux

Ndzebi Mulonghichi a matine ou Enseignant des courses

muIonghichi bigane
ou des jeux

Obamba Mburu a yessa mbini ou L'homme qui enseigne

mburu étani ntsini
les courses ou les jeux

Punu Munedzi ma mbangu ou L'enseignant des courses

mWlazi bigane
ou des jeux

De toutes les traductions des réponses reçues, il ressort tout sin1plement

que l'enseignant d'EPS est réduit à l'enseignement des courses ou des jeux. Or,

l'opinion générale ne saurait admettre que le jeu et la course soient considérés

corrune une discipline d'enseignement à caractère scientifique.
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Cependant, cette réaction reste normale au regard de ce qui caractérise et

de ce qui a caractérisé la vie des différents peuples africains et même d'Asie ou

de l'Europe, de l'antiquité à nos jours.

En effet, de cette époque à nos jours, l'homme, pour maîtriser la nature,

doit se nourrir, se défendre, se protéger et utiliser Ses aptitudes physiques, en

courant, grimpant, sautant, lançant, nageant, etc. II faut dire que courir, marcher,

bref sont des activités naturelles chez l'homme.

C'est pourquoi Georges Heb~ ayant observé comment les indigènes

vivaient a proposé une méthode pédagogique ayant pour support ces activités de

l'homme. C'est ce qu'on appellera la méthode naturelle ou l'Hébertisme.

Mais si la course, le saut, la marche sont naturels chez l'homme, comment

penser que l'EPS qui utilise la course, le saut, la marche soit une science? Voici

la grande difficulté face à laquelle l'EPS est confrontée pour être considérée

socialement comme Wle science.
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Chapitre ID: Métbodologie

Cette partie renferme les étapes suivantes:

3- 1- Nature de l'étude

Notre étude est de type exploratoire et descriptif. Elle s'intéresse aux

problèmes posés par le suivi pédagogique des enseignants d'EPS dans- les

établissements secondaires des communes de Libreville et d'Owendo au Gabon.

3- 2~ Démarches préliminaires

Nous avons d'abord commencé par contacter les personnes ressources

pour avoir accès aux archives en vue d'avoir quelques données sur l1ûsterique

du Ministère de la Jeunesse et des Sports et l'enseignement de l'EPS au Gabon.

Pour cela Monsieur KPOSSOU COMLAN Conseiller du Ministre et

Monsieur JULES NDONG BEKALE enseignant de l'INIS nous ont été d'un

très grand apport.

Ensuite nous avons consulté le décret nOO1054 du 2 octobre 1972 portant

instructions officielles sur l'enseignement de l'EPS dans les établissements

scolaires du premier degré, du second degré, de l'enseignement technique et de

l'enseignement supérieur et le décret n01774 du 31 décembre 1983 portant

attributions et organisation du Ministère de la Jeunesse et des Sports, en vue

d'avoir des infonnations sur l'enseignement de l'EPS et comment doit se faire

les inspections pédagogiques.
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Les démarches préliminaires ont duré tout le mois d'octobre 2007.

3- 3- Les participants

3- 3- 1- Les participants concernés

Notre étude comporte deux groupes de sujets :

1) Les enseignants d'EPS Affectés dans les établissements

secondaires des communes de Libreville et d'Owendo.

2) Les inspecteurs en service à l'Inspection Générale de la jeunesse

et des Sports du Ministère.

3- 3- 2- Le nombre de sujets abordés

Le nombre de sujets que nous avons abordé est de 50 et réparti comme

suit:

- 40 enseignants d'EPS issus des établissements secondaires des deux

communes concernés (qui ont reçu le questionnaire).

- 10 inspecteurs issus de l'Inspection Générale de la jeunesse et des Sports

du Ministère (qui ont reçu le questionnaire).

3- 3- 3- Les participants proprement dits

Nos sujets ont été choisis accidentellement. Le nombre de sujets

répondants à nos questions est de 41 au total et réparti comme suit:

- 10 inspecteurs de la jeunesse et des sports

- 31 enseignants d'EPS.

28



3- 3- 3- 1- Répartition des enseignants

Tableau n03 : Communes et établissements d'affectation

Commune Etablissement Nombre Pourcentage

LPIG 8 25,80

LPEE 5 16,12

LNLM 4 12,90

Libreville LANM 3 9,67

BESSIEUX 2 6A5

ne 1 3~2

CNDG 1 3,22

Owendo LNTNOB 7 22,58

31 100

Le nombre d'enseignants consultés comme le montre le tableau 3 est de

31 répartis dans les différents établissements de Libreville et d'Owendo.
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3- 3- 3- 2- Histoire et statut des enseignants

Tableau n04 : Nombre d'ànnées d'expérience et nombre d'enseignants.

Année de sortie Nombre d'année Effectif Pourcentage

d'expérience

1982 26 1 3,22
"

1985 23 1 3,22

1988 20 3 9,67

1989 19 2 6,45
.

1991 17 1 3,22

1992 16 4 12,90

1993 15 1 3,22,

1994 14 1 3,22

1996 12 1 3,22

1998 10 1 3,22

1999 9 5 16,12

2000 8 1 3,22

2002 6 1 3,22

2003 5 6 19,35

2006 2 2 6,45

Selon le tableau n0 4, l'expérience des enseignants interrogés varie entre

26 et 2 ans.
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Tableau nOS: Nombre d'années d'ancienneté dans le poste

Nombre d'années Effectif Pourcentage

·d'ancienneté dans le

poste

16 1 3~3

11 1 3,33

8 3 10

7 1 3,33

6 1 3,33

5 2 6,66

4 6 20

3 2 6,66

2 6 20

2 l 3,33

4 mois 2 6,66

On peut lire sut le tableau nOS que les enseignants ont une ancienneté dans

le poste d'affectation variant entre 16 ans et 2 mois.

3w 3- 3- 3- Histoire··et statut des inspecteurs
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Tableau n06: Nombre d'années d'ancienneté dans le grade et expérience

professionnelle des inspecteurs

Année de sortie Nombre d'années Effectif Pourcentage

d'expérience

1980 28 1 Il,11

1992 16 2 22,22

1999 12 2 22~2

2000 8 l 11,11

2005 3 1 Il,11

2006 2 1 Il,11

2007 l 1 11,11

Total 9 99~9

Comme le montre le tableau n06 rancienneté des inspecteurs varie entre

28 ans et 1 an.

3- 4- Présentation de l'instrument de mesure

Pour réaliser nos enquêtes, nous avons choisi le questionnaire parce qu'il

pennet d'atteindre ou d'interroger par écrit un grand nombre de sujets dà.ns un

temps très court. Chaque questionnaire est composé d'une introduction dont le

but est de motiver le sujet en lui expliquant pourquoi on sollicite sa

collaboration, en lui précisant l'intérêt de l'enquête et en lui donnam. les

garanties de discrétion nécessaire. Le questionnaire est présenté sous la forme

d'une série de questions ouvertes et fermées.
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3- 5- Validation des instruments de mesure

Pour la validation de contenu du questionnaire, celui-ci a été soumis dans

un premier temps à notre directeur de mémoire afin qu'il se prononce- sur la

clarté et la pertinence des questions, par rapport au thème de l'étude. Ces

remarques et suggestions nous ont permis de réajuster la fonnulation de

certaines questions.

Quant au pré teSt qui s'inscrit dans le processus de validation, il a été fait

par quatre (4) élèves inspecteurs et 2 professeurs d'EPS gabonnais en stage à

l'INSEPS.

Le but de ce travail était de mesurer le niveau de compréhensi'On des

questions mais aussi d'avoir une idée sur l'opération de dépouillement qui en

découlera. L'analyse des résultats de cette opération nous a pemtis de procéder à

la rédaction finale du questionnaire.

3~ 6- Avantages et inconvénients des instruments

3- 6- 1- Avantages

Le questionnaire petmet d'atteindre individuellement les sujets. Ces

derniers répondent aux questions sans influence de l'enquêteur. Il permet aussi

d'atteindre un plus grand nombre de sujets dans un brefdélai.

3... 6- 2- Inconvénients

Le questionnaire ouvert nous oblige à faire une synthèse des informations

1 reçues et à donner une réponse précise. Si les participants sont nombreux, le
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questionnaire est coûteux. Le questionnaire fermé canalise le sujet qui ne peut

pas s'exprimer totalement; il est donc limité.

3- 7- Procédure de collecte des données

Nous avons opté pour un mode d'administration directe de notre

questionnaire. Pour ce faire, l'administration du questionnaire a été faite par des

personnes de confiance qui ont bien voulu nous rendre ce service. Nous les

avons responsabilisé par établissement. De même, nous avons responsabilisé

une personne sûre au niveau de l'Inspection Générale de la JeWlesse et des

Sports. Ce sont ces différentes personnes qui ont administré les questionnaires à

notre place.

En effet, cette stratégie al'avantage de permettre à chaque répondant de

remplir le questionnaire lui-même en utilisant ses propres mots et en puisant ses

réponses dans son expérience.

Pour éviter des réponses hâtives, nos représentants ont accordé aux

enseignants d'EPS et aux inspecteurs un délai de réflexion d'une semaine pour

remplir le questionnaire. Une semaine après, ils se sont rendus dans les

établissements et à l'Inspection Générale de la Jeunesse et des Sports pour le

retirer.

3- 8- Difficultés rencontrées

Nous avons pris du retard dans l'administration de nos·questionnaires.

Les questionnaires ont d'abord été envoyés à Libreville au Gabon par fax

à l'adresse d'une personne sûre. Une partie du questionnaire a été administrée
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par cette dernière. L'autre partie a été remise à une personne interposée. Sur nos

instructions, elle a été déposée auprès de nos hommes de confiance au niveau

des autres établissements. Celui des inspecteurs a été remis à une personne

ressource, inspecteur en service à l'Inspection Générale de la Jeunesse et

des Sports.

Le même procédé a été utilisé pOUT le retrait de ceux-ci. Après le retrait,­

tous les questionnaires ont été rassemblés et remis à une personne interposée

pour l'acheminement de ceux-ci à Dakar au Sénégal, ils ont été remis à Wle

personne sûre qui nous les a remis en main propre. Cette opération a duré du

mois de janvier au mois de mars.

3- 9- Méthode de traitement des données

Pour le traitement des données ,nous avons utilisé l'analyse quantitative

qui consiste à écarter les questions mal remplies ou non remplies et l'aaa:lyse

qualitative qui consiste à regrouper et analyser le contenu des items.

Pour nous permettre de faire une analyse approfondie des données

recueillies sur le terrain, nous avons adopté une procédure de travail pour rendre

ces données plus accessibles à la compréhension. Ces données sont présentées

sous fonne de tableau afin d'avoir une vue précise de la situation. La méthode

statistique descriptive a été utilisée dans le cadre de cette érode. Nous avons fait

le dépouillement des questionnaires par groupes de répondants en procédant par

la technique de tabulation. Chaque réponse comptait pour une barre. Le

décompte qui a suivi l'opération) a permis d'obtenir les résultats bruts de la

recherche.
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Chapitre IV : Présentation et interprétation des résultats

Dans ce chapitre, nous présentons de façon générate les résultats obtenus

à la suite des questions posées. Ces réponses concernent:

1) les enseignants et ;

2) les inspecteurs.

Et l'interprétation des résultats obtenus se fera en fonction de la

problématique à partir des mêmes questions.

4- 1- Les enseignants

1 4.. 1-1- Taux des enseignants ayant été inspectés et le nombre d9 iDspectiODS
reçues

Tableau n07 : Régularité des inspections

Question Réponse Effectif Pourcentage

Depuis que vous Oui 10 32,25

êtes enseignant

d'EPS avez-vous Non 21 67,75

déjà été inspecté?

Total 31 100

Si oui combien de 1 fois 9 29,03

fois? 2 fois 1 3,22

Dans cette partie de l'étude, le tableau n07 révèle que les 2/3 des

enseignants interrogés n'ont jamais été inspectés. Etant donné que l'inspection

des personnels consiste à vérifier le travail des enseignants.
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Cela est expliqué par le dictionnaire de pédagogie (Bordas). n précise'que

cette vérification s'établit sur le plan de la conformité par rapport aux

programmes et instructions en vigueur. Tout en sachant que le monde daBs

lequel nous vivons évolue, sur le plan de la régularité et de la qualité des

exercices qui en sont l'application. C'est là que s'articulent la fonction, de

contrôle et celle de fonnation, le commentaire comprenant des avis, des

recommandations, des conseils.

A cela s'ajoute la notation qui fait partie de l'inspection. Elle est inscrite

dans le statut de la fonction publique. Cette notation est obligatoire et elle intlue

sur le déroulement de la carrière. n est donc nécessaire et important qu'un

enseignant soit régulièrement inspecté.

4-1- 2- La perception des enseignants d'EPS sur l'inspection pédagogique

Tableau nog ; Le but de l'inspection pédagogique

Selon vous quel est le but de l'inspection Fréquence Pourcentage

pédagogique?

Vérifier et évaluer les compétences des enseignants 19 4~

Suivre, aider et conseiller les enseignants à 18 4000,

s'améliorer

Veiller à l'application des programmes et contenus 6 13,33

Suivre la carrière administrative 2 4,44

Total des réponses 45 99,95

Sur ce tableau n08 ci-dessus, il est indiqué que le but de l'inspection

pédagogique est de vérifier et d'évaluer les compétences des enseignants. TI

montre aussi que le but est d'aider l'enseignant à s'améliorer.
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Dans cette rubrique, deux points de vue se dégagent à saVOir la

vérification et l'évaluation régulière des compétences des enseignants. Ceux-ci

peuvent accompagner les enseignants dans la construction et l'évolution de

l'identité et des projets professiormels.

4- 1- 3- Point de vue de l'enseignant sur le déroulement de l'inspection
pédagogique

Tableau n0 9: La façon dont se fait l'inspection

Comment se fait l'inspection pédagogique? Fréquence POlJl'CeJltage

Observation du co~ SWVl de l'entretien : 16 59~5

critique!conseils, contrôle des documents

pédagogiques

Aucune idée Il 40,74

Total des réponses 27 99,99

II est présenté dans ce tableau 0
0 9 que l'inspection pédagogique se fait par

observation du cours, suivi de l'entretien : critique, conseils et le contrôle des

documents pédagogiques. Aussi, il n'est pas à négliger le nombre de réponses

qui révèle n'avoir aucune idée.

Si nous nous en tenons aux résultats qui indiquent que certains

enseignants n'ont aucune idée sur la façon dont se fait l'inspection pédagogique,

ce qui vient confirmer les résultats du tableau n07. Du fait que certains

enseignants ne se soient pas prononcés ou qu'ils n'aient aucune idée sur la façon

dont se fait l'inspection pédagogique prouve à suffisance que ces inspections ne

se font presque pas.
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4~ 1- 4- Les· structures assurant l'inspection pédagogique

Tableau n°10 : Ceux qui jouent le rôle d'assistance pédagogique

Qui assure actuellement le rôle d'assistance Fréquence Pourcentage

pédagogique?

- IPN ou Inspection Générale de l'Education 23 65,71

Nationale (pC et conseillers)

DEPAACS 3 8,57

Aucune idée 3 8~7

Inspecteurs de la Jeunesse et des Sports plus PC 3 8,57

Personne 2 5,71

Persormes non autorisées 1 2,85

Total des réponses 35 99,98

Selon ce tableau nO} 0, l'Institut pédagogique National ou l'Inspection

Générale de l'Education Nationale jouent le premier rôle d"assistance

pédagogique. Les autres sont d'importance moindre.

Dans la réalité, c'est le Ministère de l'Education nationale à travers ses

différents services à savoir l'IPN et la Direction de l'Education physique et des

Activités artistique, culturelles et sportives (DEPAACS) qui joue actuellement le

rôle d'assistance pédagogique et que le Ministère de la Jeunesse et des Sports

par ses services est presque inerte.
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4-1~ 5- Structures ou personnes habilitées à assurer le rôle d'assistanee
pédagogique

Tableau nO l1 : personnels devrant assurer l'assistance pédagogique

Qui devraient assmer l'assistance pédagogique? Fréquence Pourcentage

Les inspecteurs pédagogiques 15 4054,

Aucune idée 5 13,51

L'inspection Générale de l'Education Nationale 4 10,81

Les conseillers pédagogiques 4 10,81

L'IPN 4 10,81

DEPAACS 2 5,40

L'IDA 2 5,40

L'inspection Générale de la Jeunesse et des Sports 1 2,70

Total des réponses 37 99,98

Il est indiqué au tableau nOll que le rôle d'assistance pédagogique devrait

être assuré en priorité par les inspecteurs pédagogiques avec 15 réponses soit

40,540/0.

Il révèle en même temps 5 réponses soit 13,5 t % qui u'en ont

curieusement aucune idée. Les autres réponses portent sur l'IPN, la DEPAACS,

l'IDA, etc.

Comme il est montré dans ce tableau nOI! le rôle d'assistance

pédagogique incombe aux inspecteurs pédagogiques. Nous ne devons pas aussi

perdre de vue que les conseillers pédagogiques jouent le rôle d'assistance

pédagogique dans les conseils transmis à la suite d'une supervision. Cependant,

une minorité se prononce pour dire que ce rôle revient à l'inspection Générale

de la Jeunesse et des Sports, ce qui est d'ailleurs juste puisque cela figure très
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clairement dans les textes officiels du Ministère de la Jeunesse et des Sports. Les

textes n'étant pas encore abrogés, il est normal que celle-ci continue à jouer ce

rôle.

4- 1- 6- Les problèmes des enseignants d'EPS par rapport à l'inspection
pédagogique

Tableau n012 : Les difficultés des enseignants

Quels sont les problèmes auxquels vous êtes Fréquence Pourcentage

confrontés par rapport à l'inspection pédagogique

Manque de suivi, absence ou inexistence d'inspection 14 35

Retard des calendriers de visite dans les 6 15

établissements

Rareté ou insuffisance des inspections 5 12,50

Conflits de compétences, entre inspecteurs et 5 12,50

inspectés sur certaines méthodes pédagogiques et par

rapport aux écoles

Problèmes de compétence entre le département de 3 7~O

l'Education Nationale et celui de la Jeunesse et des

Sports

Manque de support pédagogique par rapport aux 2 5

cours pratiques

Manque d'inspectems pédagogiques formés 2 5

Manque d'évaluation pour le suivi de la
.,

2 5carnere

adrninistrative

Problème d'inorganisation dans le Ministère 1 2,50

Total des réponses 40 100
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Le tableau n012 met en évidence le manque de suivi des enseignants et

l'absence ou l'inexistence d'inspection pédagogique.

Les enseignants souffrent d'une absence cruciale de suivi et d~inspeetion

pédagogique. Alors, si un enseignant n'est pas suivi régulièrement, comment

saura-t-il s'apprécier étant donné que le suivi pédagogique pennet d'attirer

l'attention sur les points faibles à améliorer par les conseillers et les inspecteurs.

C'est aussi à travers des inspections pédagogiques que l'enseignant peut avoir la

chance de progresser dans sa carrière.

4- 1- 7- Vision du fonctionnement d'une inspection efficace
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Tableau nO 13 : Souhaits des enseignants concernant leurs préoccupations

Quelles propositions faites-vous pour améliorer le Fréquence Pourcentage

fonctionnement de rinspection pédagogique des

e~eignants ?

Il faut que l'Etat pense à former les inspecteurs et les 14 30,43

conseillers pédagogiques en grand nombre, à former

le personnel d'encadrement

Que les enseignants soient régulièrement inspectés 10 21,73

Que les stages de remise à niveau, les colloques et les 8 17,39

animations pédagogiques soient organisés •

régulièrement

Que les calendriers de visite et la programmation 5 10,86

soient envoyés avant le passage des inspecteurs dans

les établissements et que les enseignants soient avertis

d'avance

TI faut aussi penser aux enseignants de l'intérieur du 4 8,69

pays et il faut, pour cela, que les inspecteurs soient

répartis par zone

Il faut mettre à la disposition du personnel 2 434,
d'encadrement, les moyens financiers, matériels et

logistiques

Ouvrir à l'ENES en dehors de la filière des conseillers 1 2,17

pédagogiques, malS aUSSI celle des inspecteurs

d'option EPS

Il faut que les inspections pédagogiques soient 1 2,17

assurées par des personnes compétentes

Que le rôle des inspecteurs ne soit pas de sanctionner 1 2,17

mais, d'assistanat

Total des réponses 46 99,95
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On peut lire sur le tableau n013 que l'Etat doit penser à la formation des

inspecteurs et des conseillers pédagogiques, le personnel d'encadrement en

grand nombre soit 30,43% de réponses. Il indique aussi que les enseîgnan1s

doivent être régulièrement inspectés 10 réponses soit 21,73%.

Dans cette rubrique, pour que le suivi pédagogique soit effectif et efticace,

l'Etat doit procéder à la formation des cadres. En formant les cadres en grand

nombre, cela pourrait résoudre en partie le problème du manque de suivi

pédagogique dénoncé. Pour cette fonnation, mettre surtout l'accent sur les

conseillers et les inspecteurs pédagogiques.

4- 2- Les inspecteurs

4- 2- 1- L'e~périencesur l'inspection pédagogique

Tableau 0°14 : Nombre d'inspections effectuées

Combien de fois avez-vous inspecté depuis votre Fréquence Pourcentage

affectation

Aucune fois 7 70

Plusieurs fois 1 10

3 fois 1 10

4 fois 1 10

Total 10 100

Les données de ce tableau 14 nous montrent pour l'essentiel que la

majorité des inspecteurs interrogés n'ont jamais inspecté, 7 sur 10 inspecteurs

soit 70%.
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Ceci nous prouve à suffisance que les enseignants ne sont pas inspectés.,

qu'il y a vraiment un manque accru de suivi pédagogique pour les enseignants.

4- 2- 2- La perception des inspecteors sur le rôle de l'inspection
pédagogique

Tableau n015 : Le but de l'inspection pédagogique

Quel est le but de l'inspection pédagogique? Fréquence %

Contrôler les compétences des enseignants 6 31,57

Evaluer, apprécier les progrès réalisés, le niveau de 4 21,05

connaissance des enseignants

Assurer le suivi pédagogique, assister les enseignants dans 7 36,84

l'exécution de leur tâche et les conseillers

Vérifier la qualité des cours théoriques dispensés en vue 1 5,26 .

d'éventuelles hannonisations

Suivi dans leur carrière 1 5~6

Total réponses 19 99,98

Selon le tableau 0°15, le but de l'inspection pédagogique est d'assurer le

suivi pédagogique et d'assister les enseignants dans l'exécution de leur tâche et

de les conseiller 7 réponses soit 36,84%.

Un nombre important s'accorde et montre sur ce même tableau n014 que

l'inspection pédagogique est très importante et nécessaire pour les enseignants,

dans l'évaluation et l'appréciation des progrès réalisés et de l'élévatioB' de

niveau de connaissance des enseignants. Cela est d'autant plus important que

cela a été aussi soulevé au tableau n08 par les enseignants. Ça rejoint la

perception des enseignants du tableau n08.
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4- 2- 3- Perception de l'inspecteur sur le déroulement de l'insped'ÏoD'
pédagogique

Tableau n016 : le mode d'inspection

Comment se fait l'inspection pédagogique? Fréquence o~

En allant observer les enseignants sur le terrain suivi d'un 6 66,66

entretien

A l'aide des fiches d'inspection en ciblant les critères à 3 33,33

évaluer

Total des réponses 9 99,99

Le tableau n016 indique que l'inspection pédagogique se fait par

l'observation suivie d'un entretien soit 66,66% des réponses.

Pour cela l'inspecteur doit effectuer des visites pédagogiques dans les

établissements scolaires. Cependant, si l'inspecteur ne descend pas sur le terrain

pour assurer cette supervision qui peut déboucher aux conseils pour aider

l'enseignant dans sa tâche. Ou encore programmer des séances d'aflimation

pédagogique ou de recyclage par rapport aux manquements constatés. Comment

alors l'enseignant pourra-t-il se remettre en cause?
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4- 2- 4- Les structures assurant l'inspection pédagogique

Tableau n017 : personnels jouant le rôle d'assistance pédagogique

Qui assure le rôle d'assistance pédagogique des enseignants Fréquence %'

D'EPS?

Les professeurs certifiés de l'IPN 5 38,46

Les inspecteurs de la JelDlesse et des Sports 5 38,46

Les enseignants de l'INJS 3 23,07

Total des réponses 13 9999,

Dans le tableau n°17 il est indiqué que le rôle d'assistance pédagogique

est assuré pour certains par les professeurs de l'IPN 5 réponses soit 3~46% et

pour d'autres ce rôle est assisté par les inspecteurs de la Jeunesse et des Sports 5

réponses aussi soit 38,46%.

Nous remarquons que les avis sont partagés; car ce rôle est assuré par les

agents de l'un ou l'autre Ministère de l'Education Nationale et la Jeunesse et

des Sports. Alors que les textes sont clairs, cela Prouve la démission des

inspecteurs.

4- 2- 5- Structures habilitées à assurer le rôle d'assistance pédagogique

Tableau n018 : personnels à qui cette compétence incombe

Qui devrait assurer ce rôle? Fréquence . %

L'inspecteur en service à l'Inspection Générale 8 72,72

L'inspecteur et le conseiller pédagogique 2 18~18

Les professeurs certifiés 1 9,09

Total des réponses Il 99,99
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On peut lire sur le tableau n018 que le rôle d'assistance pédagogique

devrait être surtout assuré par l'inspecteur en service à l'Inspection Générale de

la Jeunesse et des Sports; 8 réponses soit 72,72%.

Nous , en tenant à ces résultats, nous trouvons cela juste parce que

conforme aux textes en vigueur.

4- 2- 6- Les difficultés des inspecteurs par rapport à l'action pédagogique

Tableau 19: Les problèmes auxquels est confronté l'inspecteur dans

l'action pédagogique

Quels sont les problèmes auxquels vous êtes confrontés par Fréquence %

rapport à l'inspection pédagogique?

Les enseignants sont confrontés à un manque de matériel 3 18,75

adéquat et des aires de jeu dans certains établissements

Manque de suivi et absence de formation continue 2 12,5

Manque de personnel (conseillers + inspecteur) 2 12,5

Conflit de compétence entre certains responsables affectés 2 12,5

au Ministère de l'Education Nationale

Absence de collaboration entre les deux Ministères 2 12,5

(Education Nationale/JeWlesse et Sports)

Problème de logistique 1 6,25

Manque de séminaire sur la supervision pédagogique pour 1 6,25

les inspecteurs

Manque de cahier journal des enseignants 1 6,25

Non programmation 1 6,25

Refus des enseignants de se faire inspecter par les 1 6,25

inspecteurs de la Jeunesse et des Sports

Total des réponses 16 100
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Le tableau n019 révèle que les enseignants sont confrontés Il un manque

de matériel adéquats et des aires de jeu dans certains établissements.

Dans cette rubrique, en dehors du manque de matériel, il est aussi souleVé

le problème de conflit de compétence parmi tant d'autres entre les agents des

Ministères de l'Education Nationale et de la Jeunesse et des Sports, ainsi que le

manque de personnel d'encadrement. Ce problème de personnel insuffisant peut

être aussi l'une des causes de l'irrégularité des inspections pédagogiq~et du

suivi.

4- 2- 7- Vision des inspecteurs par rapport a·u décret 1054

Tableau n020 : L'avis des inspecteurs sur le décret 1054

Question Réponses Fréquence .%

A votre avis pensez-vous que le décret 1054 est Oui 4 ' 57,14

encore adapté au contexte actuel Non 3 42,85

Total réponse 7 99,99

Justifiez votre réponse Fréquence %

Il faut le réadapter au contexte actuel 4 80

TI faut reclarifier les rôles de la direction de 1 20

l'EPS, la DEPAACS et de l'Inspection Générale

de la Jeunesse et des Sports

Total réponse 5 100

Le tableau 0°20 montre que le décret 1054 encore adapté au contexte

actuel.

Etant entendu que ce texte est encore en vigueur, il mérite d'être toujours

appliqué en attendant qu'il soit réadapté dès lors que tous les enseignants d'EPS
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sont reversés au Ministère de l'Education Nationale. Tant que le texte n'est pas

abrogé ou reformulé au contexte actuel, il est encore valable.

4- 2- 8- Perspectives pour un fonctionnement efficace d'une inspection
pédag~que .

Tableau n021 : Suggestions des inspecteurs

Quelles sont vos propositions pour améliorer le Fréquence %

fonctiormement de l'inspection

Renouer les relations de partenariat, de collaboration entre 6 31,57

les Ministères de l'EdUcation Nationale et de la JelIDesse et

des Sports, en mettant en place un cadre ou Wle commission

chargée de la pédagogie, regroupant les experts de leurs

deux inspections. Cette commission va favoriser une

élaboration commune d'action pour que cette mission puisse

se réaliser efficacement

Augmenter le nombre d'inspecteurs pédagogiques et adapter 5 26,30

le statut de l'inspecteur au contexte actuel, rehausser le

niveau de recrutement des inspecteurs

Réorganiser, redynamiser et renforcer les capacités et les 3 15,78

moyens de l'Inspection Générale

Rendre crédibles les rapports des inspecteurs en tenant 2 10,52

compte des notes d'inspection

Etablir une fiche d'inspection pour tout le Gabon 1 5,26

Faire des recyclages pour les enseignants 1 5,26

Respecter les textes en vigueur 1 5,26

19 99,95
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Le tableau n021 montre que les inspecteurs souhaitent renouer les

relations de partenariat, de collaboration entre les deux Ministères de

l'Education Nationale et de la Jeunesse et des Sports, en mettant en place un

cadre ou une commission chargée de la pédagogie et regroupant les experts de

leurs deux inspections. Cette commission va favoriser une élaboration commune

cl l actions pour' que cette mission puisse se réaliser efficacement 6 réponses soit

31,57%. Aussi, augmenter le nombre d'inspecteurs pédagogiques et rehausser le

niveau de recrutement des inspecteurs 5 réponses soit 26,300.10.

Dans cette rubrique> les résultats du tableau n020 démontre et CORfirme les

conflits qu'il y a entre les agents de ces deux Ministères. TI y a un aspect très

important qu'il ne faut pas perdre de vue, c'est la formation en grand nombre

des inspecteurs pédagogiques et surtout rehausser le niveau de recrutement afin

de réorganiser, redynamiser et renforcer les capacités et les moyens de

l'Inspection Générale de la Jeunesse et des Sports.

La réalité est que les enseignants et les inspecteurs ont tous les mêmes

préoccupations sur l'absence du suivi pédagogique des enseignants.. C'est

pourquoi il faut mener des actions qui stimuleraient les inspectiOllS' régulières

des enseignants d'EPS; ces actions allant des structures au personnel affecté

dans celles-ci qui doivent permettre un accompagnement effieace des

enseîgnants. Conclusion

Conclusion

Le problème du suivi pédagogique des enseignants est une préoccupation

très importante dans le système éducatif au Gabon. Nous nous sommes

intéressés à ce problème à travers le thème: Fonctionnement du suivi
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pédagogique des enseignants d'EPS au Gabon: cas des commune de Libreville

et Owendo, perspectives d'avenir.

Le but de cette étude est de savoir si les enseignants sont assistés dans

rexercice de leur fonction et à découvrir comment est assuré le suivi

pédagogique de ces enseignants, une fois affectés dans les établissements

scolaires et ensuite voir s'il y a des difficultés liées à celui-ci et enregistrer les

pr<Jpositions des superviseurs et des enseignants pour améliorer le système de

suivi.

Pour cela, nous avons consulté les textes sur l'organisation de 1~PS au

Gabon pour voir ce qui est prévu pour l'inspection pédagogique concernant

(l'aspect dynamique et relationnel du suivi pédagogique).

Nous avons élaboré deux questionnaires avec une majorité absolue de

questions ouvertes, destinées aux enseignants d'EPS issus des établissements

des communes de LibreviJJe et Owendo. Et aussi aux inspecteurs. No1re étude

est de type exploratoire et descriptif.

Nous avons décrit la situation de l'enseignant de l'EPS au Gabon et de

leur suivi pédagogique des , identifié et analysé certains facteurs .

L'analyse des résultats nous amène à constater que :

- les enseignants ne sont évidemment pas régulièrement suivis,

le rôle d'assistance est assuré dans la majeure partie par le département de

l'Education Nationale à travers ses différents services concernés par les

professeurs certifiés et des conseillers pédagogiques sortis de l'ENES ;

le manque de supports pédagogiques par rapport aux cours théoriques ;

conflits de compétenct: entre inspecteurs et inspectés sur certaines

méthodes pédagogiques et par rapport aux écoles de fonnation ;
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- le problème de compétences entre les deux départements ministériels

concernés;

- le manque d'inspecteurs et de conseillers de spécialité formés;

- l'absence de collaboration entre les agents des deux ministères;

- le manque de matériel et d'équipements adéquats dans les établissements;

- et enfin, refus des enseignants de se faire inspecter par les inspecteurs de

la jetUlesse des sports.

Tous ces facteurs entraînent l'absence d'inspection pédagogique des

enseignants d'EPS qui se fait ressentir par le manque de recyclage, de stage de

remise à niveau, oolloque et de fonnation continue. Ce qui nous amène à faire

un certain nombre de propositions telles que la fonnation du personnel

d'encadrement (inspecteurs, conseillers pédagogiques), élévation de niveau de

recnrtement des inspecteurs pédagogiques et enfin, réactualisation' du décret

1054.
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CHAPITRE V : Suggestions

Cette étape fait état de la et

A cet effet, il faut se baser sur les préoccupations et les réalités des

enseignants, telles qu'elles ont été identifiées à travers l'enquête. Le suivi

pédagogique constitue un élément clé qui permet à l'ens~ignantde se remettre

en cause .11 leur pennet de s'améliorer d'abord au plan de l'exercice et puis au

plan de l'exercice de ses fonctions. Il a son intérêt du fait que l'amélioration et

l'efficacité des situations d'apprentissage ont toujours été Wle préoccupation·des

pédagogues et des psychologues. Tout en sachant que toute· situation

cl'apprentissage met en rapport l'enseignant, l'apprenant et le savoir, et :Ie' tout

évoluant dans un environnement. Et ensuite au plan de l'évolution dans sa

carrière professionnelle.

L'enquête nous a révélé l'existence de certaines réalités qui justifient donc

l'originalité de l'élaboration de notre projet qui passe par l'élaboration des

perspectives d'avenir qui pourront aboutir à un accompagnement eflkace des

enseignants d'EPS dans leurs tâches.

Dans un premier temps, sur le plan structurel, en attendant la

réactualisation des textes au' contexte actuel, il va falloir renforcer et

redynamiser le service de l'Inspection Générale de la Jeunesse et des Spol'ts qui

est pour le moment habilité, de par les textes en vigueur, d'assurer le rôle

d'assistance pédagogique. Pour cela, créer en son sein, un Service d'Animation

et d'Inspection Péd3gogique. Il faudrait renforcer par l'affectation ·dans -ce

service d'un grand nombre d'inspecteurs et des conseillers afin que les

enseignants soient régulièrement inspectés.
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Ensuite, au plan des moyens, il faudrait que l'Etat encourage la formation

des inspecteurs et des conseillers de spécialité en grand nombre pour couvrir

tout le Gabon. Cependant, il sera judicieux de rehausser le niveau- de

recrutement pour avoir un personnel et un encadrement pédagogique de qualité.

L'encadrement de qualité va permettre l'élaboration des progmmmes,

l'organisation régulière de colloques, séminaires, animations pédagogïq,ues,

stages de remise à niveau, de recyclage, en un mot, de formation continue.

Le bon encadrement c'est aussi, l'établissement des fiches d'inspection

identiques sans oublier l'envoi des calendriers de visites d'inspection à temps. Et

aussi, prendre en compte la note d'évaluation.

Enfm, au plan relationnel, renouer les relations de partenariat et de

collaboration entre les deux départements concernés, en mettant en place un

cadre ou une commission chargée de la pédagogie, regroupant les experts de

leurs services respectifs. Cette commission va favoriser une élaboration

commune d'actions pour que cette mission puisse se réaliser efficacement.
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'"QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX ENSEIGNANTS D'EPS

Le but de ce questionnaire est de savoir comment est assuré le suivi pédagogique et
l'inspection des enseignants d'EPS des commune de Libreville et d'Owendo.

, ;. Les réponses seront traitées de façon anonyme et confidentielle.
Pour nous, toutes les réponses seront importantes. Il n' y a donc pas de bonnes ou de
mauvaises réponses.
Nous vous prions de répondre à toutes les questions au mieux de votre connaissance.
Merci de votre collaboration.

...-.:~ 1. Établissement ~ ~ ~ ~.,. ~ Commune "

2. Date de sortie de l' INJS .

3. Durée dans ce posle d'affectation .

4. Depuis que vous êtes enseignant d'EPS avez-vous été inspecté? OUI 0 non 0
Si oui combien de fois? c::=J

5. Selon vous quel est le but de l'inspection pédagogique? ..

6. Comment se fait l'inspection pédagogique? .

7. Qui assure actuellement le rôle d'aSslstance pédagogique (iJlspection) des enseignants
d'EPS?
.... ~ '.' -.. ~ .

8. Qui devrait assumer ce rôle ? .

9. Quels sont les problèmes auxquels vous êtes confronté par rapport à l'inspection
pédagogique? .

10. QuelJes propositions faites- vous pour améliorer le fonctionnement de l'inspection
pédagogique des enseignants ? .



QUESTIONNAIRE ADRESSÉ AUX INSPECTEURS

Le but de ce questionnaire est de savoir comment est assuré le suivi pédagogique et
l'inspection des enseignants d'EPS des commune de Libreville et d'Owendo.

Les réponses seront traitées de façon anonyme et confidentielle.
Pour nous, toutes les réponses seront importantes. il n'y a donc pas de bonnes ou de

mauvaises réponses.
Nous vous prions de répondre à toutes les questions au mieux de votre connaissance.

Merci de votre collaboration.

1 D · ct" . ?. epUIS quan etes-vous mspecteur .

2. Combien de fois avez-vous inspecté depuis votre affectation à l'inspection? .

3. Selon vous quel est le but de l'inspection pédagogique? .

4. Comment se fait l'inspection pédagogique ? .

5. Qui assure actuellement le rÔle d'assistance pédagogique (inspection) des enseignants
d'EPS?

6. Qui devrait assumer ce rôle ? _ .

7. Quels sont les problèmes auxquels vous êtes confronté par rapport à l'inspection
pédagogique? .

8. À votre avis, pensez-vous que le Décret 1054 est encore adapté au
contexte actuel ? oui 0 non D

Justifiez votre réponse 7 .
........ f. ~, ~ .....•.......... ~' ~ ~ .....•.......... ~ ~ ~ ~"."

9. Quelles propositions faites-vous pour améliorer le fonctionnement de l'inspection
éd . d . ?P agoglque es enseignants , ..

~ ~ 1 ••• , ••••••••••• ~.~, ~t •• ~ ~ ••••• ~ ~ •• ~ •••••••••••• ~ •••• ~ ••••••••

................................ ~ ~ ~.~.~ .

.. ~ ~.~ ~ .. ~ ~.~ ~ , .



de lIEducatio~'Nat1~naie~~t-de
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d'Etat a la 'Jeunecse et aux Spori
1
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.La. Cour Bupr@œe Consulté~ -:;

Le Co~eil des ~lniatres entendu;

,".

~I~r.- Les activités physiquoij et sportives dans les établis~eœ~nts
QCcï~1res ~u pr,emler degré, du second 4egré, de l'Anseigneoe'nt 4.(.cn.o:iquo et
at.,J"JUl-e1.an.ent supérieur ooot organisées conforméJ:1ent aux dispoailtfons du:...
,p~êDeD~ ~&cret. ,,'- .

. '1. Intboduction
L

c....... .. ~.

, 13 P~~IDEl1t DE LA RBPUBLI~œ

, '.'.. ~". - .., C~ DtÎjGOtMmlŒl:.;sm !

.' ·:~-: ..;~4t:'la ~1 nO I/GI ~du 21' tm;~ 1961 portnnt Conatitution 'de ~l\ Répu~
J:Jllq~: Gk~~s.~ 'et les -textea;:.'modlfli.cat.tfS, subséquentsil'

.... '" ·.~':I~~~e ",D§~:ret ,n~ 22I/PR, dU'3 févr~er 1972 fixant ~D. CO~pOEljti~~j'~.u
Gd~~r~ement,.',tel·que.,eodi!ie, par le Décret _no 302/PR du S ~Uiz:a I~~r t

, ' .. if.,.' " .
r'". ,

~/.'.: Vu le Décret gO 9I:l/PR du' 22 Juillet rS72 !>~rtant oodificatio~.de ln
fi c.ôQposition dU'~'GouverneClent J ' ,.'

j ~. t .........: .' .~~:....'," .

" .:isur, :le. r!ipport conJoint du 'ldnistre
1..'3nseignet1ent Technique et du Sé~rétaire
Chargé du Service Civique j

1

1
, . 1 •',., r~ .•,paratt que, faute d 1 l..!ls'truc-t'lons 0 ffic! elles, l' cnaei e;nc~~nt de '

l·~~~tion Physique et Sportive eat diapeosé de façon hétérogène dahs leB
dly,pp.~itAb.isRement8 scolnlres et que les inatrûuteùrs, los anttreal ct 1er
prqt_SDèlIr.liI d'EPS, t'ormoa -io plus souvent à peso écolea différentes ~B de.
la@ltût~, 'é*-rAIÏg-ers éprouvent leo' plu.s graodps"dittLcultés _pour hlU'lll.9niser
léur action et pour donner à leurs Dénncca·d'~PS le contenu ct l'c~prit nOL

VCAtc: que réclaJ:lG, ln !orantion des Jeuneo Gabonals. 1-
" ,

,1 Le4 présentes instructiona oe pràposent~ tout en rnppelar.t la place cl
l' ""P#ia.}lp'(~-h.1Glqueet Sport!vc d~ns la !ormnt~to'"~~te de 11 ~n ._ 'du, de
R " -è!'-;Jo, , '.' . 1 té d cc .en Ct).. no ~ t de, ds1:gmuler....lsP Q<; G ct
th:, ''''~a6IL ,lIOD .a c 10er ot cl 1arr8tar l-ao r~t'lc-D D.àr:li,ni~ ,rnti Vl'

â 'oti~-èrVèr nhbi" 'n' ï 'An' -n'h"~ ..rt t 'f"n .... "" ...... - -_ •• ~ - - -,
----------

\ .

•. 4'.', •
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Il, .. La pl,e.co de llZduc~tion Phyoiquc et Sportivedanc l'Ed~cation Générale et ses finnlitéc•

".

,
1

• i'"
~ \ 4

1

\

\", .TI oat évident ~ulil ,1 A, dans l'~tre hucn1n conoidéré àens ~ tote.-~1.r~' Qne 1~:erAction conat~ntG entre le ~hyoique et le psychique. ~ psyche;~4"-~.~lis1.d~1"edl;ailleurs.a j,\Iate titre, que les 'activitéa phY6~<lues del;~;~~~~t,~~c'~r~.b:uan~ ;. afierair la connaissance .qu'il a du ::Ionde e)."'t&ric,ur--e.t, JI, ,1le:vèlopper son ,pSychiS1i18.
\

r
: :':', ',1iI'l~duc~tion Physique' et Sportive fait cl~nc partie intégrante Je l'~.',:~t~on Gih'rale. ;!L" COtJCl' -toute autre t.2me_dt edUCAtion, elle contrl~Ye àt"~I:ê'p'!!!Ouia_seQ~-' PW1qUd,'"inteUee..t,Mol et coral ~~dividtW. En s prolon,.ç~,ant,,P~,..~~"..Pr~tique sparl.1.Y8.,-_elle--est, de-plus, un m010n-prfl"i-l-é-g~d~Or-f-,-: '~gb -~·c.~ale ,ét ,dU.-ntégratl~D du jeune~dans deo. ~~ruc~ures ~e plu~.Jen 'plus..:., .i -,.urge~ ,pour _~bo~ir à une~ colJ8c1~e aigul cl, la rea.U~e n~tio-n3.1e otl i. ~(?!: .~~: .4.t . iirtUJt:-;loD dhlpparl~l1cè a la .~JlIQunat1_té ~umA1ne. : _ \.~ : v.. , ',LetS'Act vltés'ph1s1 ue" et S ort1ves, qui BOnt les' coycns eap oyés, t' /N )1~,tn ife :.i::l~er à bicri cet e éducation spéci:tique, ont d'ebord "1/10 fi..'~ '~',Al~~!t ,le...cQ~rtement pnch0coteur aa..cadJOe physique et de onne _•f/~ J'I~~~ ;-la 'P9~1bll1t-é. de sD.Strlser 1'e lidlleu dana 1!9ue1 il est appelé àr?"~!A) .:~~'-1l cet egu~,. 1& confrintation avec les obDtnclea' naturelleJ' coqpris/ '.J)J /tt~l·.a, fle1; les jeWle" dana -une situation qui -en-tratne une adaptation lib.re-.r- (!~ ~nt~ée ,ett e~geant deo élèves une somme ;de travail corresponcWit àleUrs j)Os$ibilltés, elle sollicite et'acéliore-leB gr~ndes fonctions ~ c1r-#culation. resp~at!on, élicination). Il apparatt ainGl que l,uti11sat~'on.dUpnreo~s ,conçu en pleine ne.ture on .fonctioll du dével9Ppeaent phyt>ique de.B él€veSt ~,à reeo=aa~er, 'dtautant plus qu'el10 pallie 11 tbGuffisance d D ins­talla,tions sportives sCblaires 'et qu'elle permet l~' 'tleourc d~G progrèa rée.lisés par 'ra~port aux' autrea. ~t par rapport à Goi-oêc8 lorsque le parc:Ouraest chrono.mètré. '.

l 'La conception gOae, du parcours et ses dlfticultés sont appalée~ d évoluer en ~Aae ~emp8 que l'enfant ne développe et qu'il preaeate, puis prendconiJcience .qu~ lr.acquiaition de techniques CS~ 1a condi'1;i:on indiBpel1SA~le d'ungeilleur rend~~f~\~~lorspasGe t-on inoensiblecent des obstacles na.turels ~des obste.cles _ausës ot" du geate naturel au geste apo~,t1.!. Il appar4t t~1 que la pratl~be de 1'~~létiOQe et celle de la' natation oont dOBtCOyenDpédagogiques à mèttre en oeuvre' afin d'Assurer à l'enfant la oo.ttriGe oU ci-lieu.
'. Coame le milieu naturel, lè Qillùu profoBoioncel doit ~tro oa! rioé.De GOrte que le programae dee cltu16es préparnn1; il' e.xere~c e d'une pro +eo..Gion. ~aportera l'.é~bde cIe geD'teo techniqutS CÙlDG le but de pr~veDir la fat~gue etles acc14ents et ,d'8l161iorer le renc!eaent du trave.ill.{;.'Jr.

,



Sur,ae91o.ndea techniques utilisées pnr le ei41:tr0-t l~a exorci ~ii du r.e.
pértoue cla&a!que, :truits des différentes aéthodes (naturelles, Gu.édiGtca
~rt1veQ) cont utilisés selon les finalités éducatives recherch~cJ et lee
d!tioDs catérielles acbie.ntes. T

.élfc...tce-llc.c rénctionG cl 1 un advcrc.:Jirc, à dooiner 11 cx.,ltc:tioll de l~ Vl.
_ et de lx:. <i..?ception Ge ID. défaite - :'e~ Gports cie coobct ~our lcc ;;f.rçonv
. l;an';différcnt~p'fo:roeG àe dar.sec pour leo jeune.:. fille~ p~tWC:lt c:.:l1tribue-r
,d~·~.e-lopp:.or cà~.e lOG' j euo.eD le cene; cicl) re~nt ionc c.vcc .::.utr'ui. ~~.oent

·.:timit:Q~c.Lfà:;:;~{~~t~.l'<:.t_~l~er de trnYll,U_1 il ln c~Ûonat~ 0.c.qlc,
.', _: ,:, n . - '" Cl , e.v..clop~o PlU' l' Qre;niGIltian oeàe~ciQu~ àé l' c

· :PJl'!~tpon:t deB Activ1t~B ph1ej ques~ftt p.nr ln p;rticipnti~n dM jeU;QO à ~
· ,~th~~~n·aportiveB, a toua les niveaux, dane le c~dre de l'Cffic6 Gabonc
. ~O~ 'Sporlo 3(:0 ltdres et Univerai t Co ires. ' 1

, ' ,Le ,dév:elopp.eoent Q~e de-a coc.piît1t1.ona, prat1quéea obUGe.toit~t1ent P,

~oao les 01~~eD dana le cadre de la pédaeo~o retenue, entr!ine 1~ neiaaen~
· djun ~ort de' ~~6Ge duquel doivent émerBcr les élites U~ de~nin.

. J ....... 111.- ~=.~, .~.é_~~~~.~~_~...~~s_E~~.~~EÜ!.~i~~~.

~ 1"/... 'Ll e!pri~: aes idi.rect1.ves pédasotf9uea

...•.. il vamet "avant Rut do -tutie parti4pe~ l!elltant À

,~.gi:d ":Iui' :est ,ro?O~!!1 c' est-à- re d'o~tènir Gon adhé~OD et 60n c
. s:e~D dl.~ groupe ae trAva.il. Casant Il:. laD rinc1pes trêz:Jes de la
ihê'tlii: "..... .

! '

,.

•

l,

.4

i,if, .
~ ;:0-., ..."

!
.'

i ,.

1-

, .

••

" i-lais le Dattre, inatruit des bute à atteindre, ne doit jao~i 1 oublie
~ . que l'ent~~ déDire participer à une actiyitQ~ Qotiyég. C'est • . e
:('1 1 ·res.oido. n&turelle du jeu, de la coo étition ve éducati G t ~
'. '.. entrlitnm:t.ent a la ODOCOB~on U Ol.u.8U physique, à la. Glcttriec: d~ co;t:IW

et à:,l'aoelioration de a conduIte Doclale doit (}tre conçu et mené ~à bien •
-- ---; ---~-I ..

1

: "~..

- 1

~Le j~u préc~de toujourn la technique

3/- ~inéipesdirecteurs
. : r ' ·

~.QOtiyati~n est un· point de dénm ; elle percet
9ttltude volont~rè chez l'eqfeD~ en éveillant en lui un
~n1n et plus protond~

de dével~er ~c
inter~t plus loio

!
!

du j Ju • f;Qftt
et à~s lA pit

\

Lea mot1vationo 'de départ peuvent '~tre variables t go8t
du travail technique, Souci GCthétlque, 0xaDun. cals Durtout.
pert deGcas, coQp9~itian oportive.

, LoG -O.cttvitén proposees o.ux enfe.nts ne fie licitent pas, à. Unc
i' Donov&1ente. Elles ne doivent pna Don plus présenter une èispersio
'LGaprO~~es'tienpentcOQpte de cetto double obligation,

,
activite

eXce(w

i
1

C
l
" ,Il ont bon de Doter que, pour que l'élève exoroe Gon libre ç aiJ!: '@r.
leD'c~treG ~portifGt dana le Gocond cycle et dans su vic de jGuno apulte~

ost n~~Qoaaire qu'un no~bro suffisant d'acquisitions ~olYtcchni<:uc~#lU1
oOion~ propon6ea dèD l'ecole prioaire ct dans le prCD~er cycle dC~GletabliG
l3~ntp ~BCondelreDJGt tecbnlquea. Dco centrea d' ir.tér~t ,"ont cr,éOn elan le

~ ~~ver~08 périodes de l'année et~pelon 10 prd~AODc deo coopétitio organi
C'ê.G tlan-é ItJ cadre de l'Gffice GE.bonai B du ~ort GCC lair e ct univa sit~irc "

. ." .:.e~ clc.ocos dé o~ce ni vea.u sa nt gro 1.!Qé ('~11, _",rU1S <100 o~.t.nccu C?~~.~.9_~ 0 u·. c:-\
' \[~.A~-~ <ii.tt,-=b:fnéfi~i~nt ~de ~--ti~ o~"CIlces dl ièfl~.~G' phyûïquea ct Gportl. v~.s ~ux [.çJ/

._, .- ;(~~t~I~~J!rA'Ui:_,fi&~.G~ Ce: ~,tt{ {ttct Ld;~. res,r.~?o~!~~~ ,!.n~c~1l~G(jc~v
"'~':~~.i)pr.~ , '·.loiJ,~cmplo~9 d~j.e$(:p§' c,--e, _~.~~.~~~l~_çp:o. :.'_ ,~i; J4Jr~t

'.':: .ll\~,;~b~ ~&~~_~~ w~-=in ~e. ?o~olr JUr ~~Î~'PG _~ec .~ro:> ~. _CQ.nPl:':~
:: ''-''.~'' " 156n!)ç'~~'tâ$- à~u.nc_pé~l\e'f'~ o..d::Jt.ekt~filj,n<.'nt LI.~.t;UtU-licJ0U ;:;~r~

"r-"'-...-. (J . 1
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. -~' . • 1. J-i ."" •- -j.,{ ln" ".1. • l' J-..,;.\. .~'(QfXU..Jrc !>(lC.fica. e(;>(rUJ.-';".~vD.. :,~.~::, li ~.'" "' ."- - 1 ·...~:p1':c(- ::;cc ':~ 1 t C ':c -
t:iéro:ul-e cur le terrain, quelle q:ue 00 1 t la tenl;o ';àeG 61<?ve-D 1 a t:c~, 0'(:' ~~ G<J i t-'

~.~{tcctif. hucune perte de tc~pG ne peut être tbl&r6e. - -[

'. C'Q~t a~ cours ~e cette période que le oattre conatttue, f
~,,'l' :.', ',~":1~té:r1eur ,èi.e sa C~CLsaef Dea ateliers'! et, à l ' i:ltérleur ùe aoa ùtfliero ,
~ 'ses 'qu~pos. ~elG que soient les~itereQ de claOGeoeDt retenue (p~couro
1 -chroni)dtré, observation du niveau de jeu, perf'orcance.e phimiquca) }cs

~~:.' 1 groupes eOnGtituéo dléleaenta hétér~~êneG Gont toUjOurD stableo ct ~e force
,1 ~qu111brée. Cett~ oo~d1tion doit,fttre recplie pour que lea conpétit~ona

'èDtre'Aquipes aient une aignif1c&tion et reçoivent 11~dh&gioo des olèves~

qJ1e;Clt;0 "équipe est cUttérenciée par le port de liuûllota nU[jlérotés , 4l
_+-~_.J-:~~,~Dœrdc, ,de,_"t~~_1.~da, ou de toute Autre fa~on.

'•• ' ' ,Il est rec:o~~~ d'Inviter chaque, e.'telier à --t~~1;-~ cclt,tc;-"~à 1(;
eyenecel)ts :ma.r:quanto d~!~ 'ilGences d'qduc,tton Phyoique "et ~e la vie pr·~:·:'t1ve

·eco1.Ure At ci.rl~e poti~ent Atre CO,nDiffflés. Ce cahior ebt eorriec!·j et v'ioé
'pa le ~tre. Il' eat boa que le proteC'G..ux- priQci~al de çlACGC ot ~é~ Chef!
d't3t.ab11sooants en prell;lent conhaiCGanco.:" . \

b) une période d1entratnecen't foncier. d'une durée !
de 10 lI,ecaines, dont leG buts oont de rechercher ln i
valeur 1'oncière par le doveloppe&]ent dec qUD.litéc ,hy..
aiqueo (v1.te~". adresse( ~oroe. réc,iate.nco. selon 1

le sexe et le niveau de' croisoaD.ce) et do [c.ire acqu~rir
à l'entant dea coc.naisGal1ces techniçues. !

Les activités conciatent princ1palecent dana 1Iorg~ni~atiop de ren"
contren inter-équipes (tournois). inter ateliers et' inter-claGoc6 er ~ports

collectito,4ino! que dans la préparation de rencontr~a 1nter-cl~ûBesi en crOG.

count~, debouchnnt sur QOB rencontreG inter-éteùlicsecents.

e)
duree de 10 seceines~

: <

Il,
1

Les GeaDces de o~apétitiono alternent avec les séances d'ertrntn~
~cnt, l'accent étant ais our la pratique de l'ethlétiûüe, COurDC~ etLparcour
en partlcu11er. Dans le Gecond cyele. If entratnecent ect po urauivi .P ,il lU" GYO­
t&tatlquement'.

. d) une période d'entretien phyaiquo t dont le but eut d~ fnirc
sentir i l'enfant los progrèo e!t~ctu&sl dtQGourer bo~ au­
~ononie par rapport à ltadulte, et qui Qot conBacré~ à la

--pTéperation den cocp~t1tions de tin d'année. ,

e) une période d'activités libreG. qui (Je Gitue :pclldan~ les
grandes VaCAnces sco141res ct, qui échuppe don~ cn-D.artie
â liAttention de l' éduc~:teur d' ~t.QiJ11SGec eot.·

Il oat copAndnnt souhaitable OU& los enfanta et Ica nàolcc~nts
q,o~~t ~ivi.a dura.nt cett e ~ért .,de per deo ecce! cocnts en éduca t i on b:i.7G i q uc
p~ ~eo ~ntra!nour~ oportits quali~iéo et par den inctructeurs de j~Gn~CGe.
On. ~~ ~~urAlt~trop inciter len soseienants en Zclucat10n ?hyoi~uc ~ ~~veni:
q9~~~.gra et nirecteura de coloniec et ceopo de vacances, ct n cont~ uer u
an~,r ~èS centree nportifs de leur lieu de con~é, danG cac con~itioc Q d~~
b~~~~ ~v~ leo autorités locales, les oeuvree ou sociétés priv0~D.

Una l"oe.lisntion utile conoistornit; D. rcat"0uper di.ns doc coi.!.oni 0'"
de ~vaeances à dooioaot 0 'oportiva spécielreé~ (e;;yc.nRDt igue t ~thlé t i OOC·t n.c.­

_h.tloO t cports colloctifo). le~ [;lcillcuro cinicC'o, al:. loc ::ldLlC:l!~'G c det.c.

'1 '.~ ~2/- L~ ,prOe;rLl.QQO Go' âte.bliooo:lent qui tient coopt c ùu 1,:-0 (;TI J.fJe an·'. ~·P..~f,. ,~.e-,:t/a.~ do!1: ~trc étaul! plU" l' e:lC:eo~10, dec e::.a~ienl'\l:tc,.il 1..: ~~i (;cnc (;
u Diréct(!~r d'~ole ou du .profc~Gcur c1'Hl.re;C <le 1..:-. coor-di iU":t1.0n ,:n 1S.



" S&n4 (;0:::; cctincr le~ ~ifficultés c.;~e rcr:co::tro:lla.miü(: .a~ po~:-.t. coJ.-
ie-è'~,i''V;~ èl,u;:-.,tel document, il e~t néceo.sdrc è-a l'ét<'.blï. Gl:' lco :, .. :;CGi!" .i!H:' V'~Ul,~~B:' fi

,'. .,.,' 1

' ,~) ,~.t. ':P1ise l!,~ ,p,o {nt dù' programI1I 0 lJiéi ~'jb -po ur ~haque . ce.taCOr' i " ~~:.t."
'classe (CJ.J ou claaseo de Ge ou clasaes de. rere) tIent COt:lptC du 1

,:pi:'{),gra:o.inè officiel, de 11 horaire réel d tEdu~tion Physique danaJ
.. l:IBtabl,iasement et des conditions matérielles (inntal1e.tioI1G d' ~Ni)

1

'b) :~' ,'éhoù: eGt tait dl exercices-jalons cocmuns li tout P établ-iOf>J<.
.IIlent. " 1

c) Unit' ,gr&dation. logique des exercices est établie dans les formes 1
ie~ Rieux ada~tées aux conditions locales.

:. ",
'.:

,~

r

!
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»

j

1

1

.K »/- La ~~ance d·~ncat1.on ~l.Bique et Sportive.
1

Y4Û11on dt.un. tout, la séance doit être pensée ct préparée. ~:~lo e~t

fono~lon du but recherché. en tenant compte du prograame et de la ~ério4e
de l'annllet mals aussi de sa place dans le cycle technique de tre\-.~il.

Quel que soit 'le type de la séance (compétition ou entrarnecentJ
celle-ci sf!~troduit,. se développe et Be conc~ut.

En c~nséquence,_ toute séance co~prend obligatoir~cnt

l '1),1~ pise-en tralp

, ':(;'eat une pj'~RrAtiQn Dsycho-mot~ i lA PA"-.:! e principale de ~
cç~,~:,,C'est ~ussi une ,alertu génirale physiologique do l' orr:~nil3cc ct
une lJPeparatlon pédago&,1que de 00 qui ve. suivre.

'~) te. corps de ,séance

Il développe l~ thème ehoial ot vise à enrichir llentant ou lrad~­
1encent gr4ce à un acquia tochpique do qualité, â un rcnforc~er.t de 815
q~ali1;éB foncièrœ et à une action globale sur l' enoeQbl~ de sa peroonn~li-
~. ,

.' .J?a~b la Déo.ncc dito l'Ge cOr.lpéti tion" t on réserve eux jeU):; G. ,;>rti irG col­
l~,*"",tp~pun~dtnue oportifG individuela 2 foie quinze ninut~~ de ,'Ul:IP4ti­
~1.Qn [par ~ncp .~jt.Une JJQur~ p.our lOG écoles prioc.ircs) ct ? foiu tl'cn~c
.... ~ " ..... "" ... :t .. .,.:~ ',.,.j,,"hJ.n iJ~' tltiih: hé.u~él3 pour Ice :':tr.!Jlioceacnto acconè.;: irc:d.



•
•

1

j. -, /" • ~ - l'! \
· .: C~ ~d.Ure'~-~·,n·1 o·nt. qtr",mi7' véilèur i,nô.i r'",l.(vo étAnt. ,Ç,.nte.ndu quI il ap~~r. i. ). ~nt! a.u ''-, ..,.' ,

.;~tt_r~~e ::j~,ger ~e l~tat de f~t1gua et de l~l·~t ~OEJ élcvca:'" , .

. -"··;:eï'~ ..:~oc,~étitionsorganiOées et arbitrées par des élèves sont ~gale.6ent
.0bsèri'.~~ liar .' d~B :é~èY'~, et.par l ~ pro 1:eSD eur our des teu!ll es d lob ti arva.r

_"./. ;:t1OniI' ::pz:"~alabl,ém,~nt ·1mpr~~é·eB. ,1

?; ,~:,' ',,: ~·"SéAiHi.E, di~e ".:~~':~~trit!nementl; viset BD fonction des observatio~
~ai~es:.peQ:~t les s'an~~s,4é!Coip'étitIOAB,à raire progreBDer llen!nnt'~u
-.sein .':aile-'éqüiph Il: Ù1pO.;t,{.:dollC_ d. la -mot1YBr a~1n d. ausciter un f1r &t
·dUra~l;~. )U~e ~.Y.f:8e ~ à.utre·~~~.p.lacer l ~ entant dans l~s condit1o~s réel

. :4u".jp~,~~r.tU::·~~Sé"•.:p.e !~,décoùle' l(eaplo! de formations pedagogi'q s
,101gn4es' ',dé .~cnzte' cODcepti~D mécaniste de Ir apprentiGtlage. .
'~' ,." . f '

'. ,
""--'-"-:, .,; .~) :le',re~ur .!;l'',calme· '---- '.-- --- .. :.-'--. .___ "_ .__.' .. _

>1 r " ~;!!~D. 1c1ci~~~j'~i~'~tr~,"~iiig& c'; l1~.,p.ot il l',rgan1;"e~deS,"L.'"
r~J-JLnQ~'~ll'disPQnt~le pour- un' $e1meentpf!.'~. J

- ',' :~.~:~lse en:~ 'fina'ie gc.gne À Atre e.t.te~:tuée par deo exercice.Q de<. -. ,1Iulrcl1Q' 'aQ';pu' C&4.èiic,.' .qui. 'perme~1;eDt aux élèves, -à: tout mOll1eDt t de. pr~n4re
.'i··~:::-:.':.~:;,:p~-.-:,à~~t~-,dé4~,-~~~:~~~q~~f:~Y;~i:tb'.,solll d'organiser, à'1 'occas~on de i1em­

:";--p~t~;rçD ,·a -de~·. ~-:te~~1:ons"o1'!ic1elleD, de- !a.st1~iouBeD -aeellces... '.' 'd' ...:.." ',' ....~ ,.-. ( .., .... -..'., ~"" ...., . i/ .
· l ~~;.(3~·: .. 1oY ~",~~.. • I l ;- lINA"'~" .... :1' ;.-". ~~ ...=~ : ' _.: '.'.~" •.

·'~~f7.~/· .~~c7~·e s6e:n~e~·7~.i:ett~~tu~. en··~e.aue eport!ve adeqaate.

i .. V"~~:~(;on:,~~:_d_~~:ré;~~~:ats 1 c~"pa.1t!onsJ e=on.

,::V\ Il·-~ 'déj~ ~,&~ê' ~~dlqti'é·:.q pe les 'corJp<:lsl tioos -traditJ.OlUlelles do i veot
..,~.\ @tr.e b~!&' de -'J..'I-éns~i.~~.ent•.:-~11e'8· sont, sources de- "baëhot&.~ell (;t de 1

.1" .p~e .~e;:i:~pB~', :'-: '.~' > ',:::'.- • -~ -.
.. . _. V/or>" . ; .-:,. ._' -l. - -. . , ._

; ,'...~'-.. , .::> _d~~'~mpooittb~:,:~ritfi~::~t :dè'B~,~5ul1;atB' .de toute une périod.~.:jen ..
'fX::7 :.:f.1sagéè' ':(pols 'pour:1:es'~:êCoi~~~ :'p~~irëa"?~r~estrè 'pOur' 'les ~tabliBseme#ta;
~ f .. secondAù"'ea)•. ' " .. - _......'1 ,-'" 1

:~\~~~-.".,_. , ~.,~~ 401~~t :~a:~.e"~,e~~tir-~~s' r.ésul~ats obtenus dans leo je~'!spor-
~.~i~'·~ .,\;t.l~s"~~u.els',~~ .~.~~~f,~~:a.ios~.que:/~~~ c~J;1~rteGlent psycno BOciQ-1·-.~e.
.1.-.l:t:i::HeD.t~~.. ·sel.ft"d~;.:l~·~~P.~,t"~~ ~~e.te.l1.er;-:.~t:·de la clasne.- ;/''''.tf· ,.,~*~ ":i'f~:-- _,,::'t:~1.~ ..;:~~~~1'"'-' , , . '~--:-'\~' "';·1:,:':. ",' . . , '"".~:'"

· ~1'-:;:~~ ~'. ~~·~.llTés~:Ph1)s1:q{.{:;~~~: ..~~~na 80~~;·.J._1 aboutioDeea.t·,.. d l Wlo édU~,~
· ·.l:-..~"o~.~#~fit ~t~.-~~~~!é"~~r<?~~.ssi.,e et .co.nt1nue. Elles BOut priseo en îcon­
';,}: .tl1d~r~~~m·.~u GlC?..~~}~?.~'?J~.~!~b~lGs~ent du' p.r:0gramm~ m;nuel de la c lasl3' .et.

':~:~\--if..!!l~e,J,~~~éPAt:~~~·:,p~}i~lûJ~qu.ent,,· d:urant to~o l'ann,~e ccola.~re, aans,
. .- '9:u ~l_~J:t. llécosBàlcoe, peu' de tempJI avant lell' àX8cenul de proceder à un' on-

, \/; ·t~~~~t·.UBsL~!nte~si~~qu~inopportunà un mOCQn~ où préc1B~ent; les'élè-
-1\; ,,:e9 .ri.QqU~Dt d'atteindre- .W1~poittt dl) ourmenage.

,r \ 1- . '-l~P:àt 4-.and.é awc E!la~treB d1atre I1tteDt'~fs aux réoultnts oùtenuslpar
. eurs ~ .,,-ps, tut 6Ur le plan .technique que le plan psyoho-oocatique. ~urs
j reo~~~e~_i i:()~S d.es consei.ls de classes peu"ent ~tre trèo utilos pour dÇ>ter-
11ll_~n"'I'~~bQi;a·ti.o-n daQ en!~t.a. .

1 1. FI.. Le c:>ntr~le médical. 1
". . En ~4oi.tt 4 t 8.nnée Dca lairo, les élèves Gubisllent ur.(; vi ait 0 CJ ùdi cc10.! jin~'~ ;o~eat tlD. -I:I~.4e9io de l'J.d.::iniDtrai1on. IlD oont Doit reconnua llpt~O

l .. :'l~ _~r~t'!fue, d~p elteroices ph.yaiqu<HJt ooit déclaréa inoptoc, tecpor-cirt-
5ont ~~ 1:t&~lalit~!,~Rn~•. D.ana ce. caB, 1co diBpCna~fJ co EdUcation Phyciquf ct

l' • portty~ hG POJ;lV_J.lt··. î~~ '~ëGOrQ~-CO qua par laD l'lcdacinll d(l l'1ldniL.e;tr~tiQfl.



,. Le con'tr\\.:"e 1.l66i'_ 1l1)";>eléo cl. !)::.r-tici?~rll' c"~ Ü;::IU (
'!f _.~ ." ~ o., •• --:"" • " • W • J. i 'betU",eii,"dB' ttt(lT&, ,",'1 '.",<} '''''':V·'\. d'1 ,; rit,- ':,- ~,;-,+-,~.v~o OJ;'~!l.l:p<:~~~ d.,,,:; le .', .,::::.

. ( acl.J.v-:t.te:s d,~ l'o!:fi.ce gC.j)U4 ••.• ~"'" ": .... .:, .:Jpu:"Co Scole.irc.o--ct· ~vû~~... ;,,'. i " ,> ~t,.'1"

? : l)-'tib"l.ot ,c1.'· une 'r:è glemcc.tat iç;l : '~'.d i euH ere../ 1
'\ fo ." tl . . ,' "

.\1 ' ':~Â' ,s,emptés teçoraireoent ou définiti~nt::.L:-=!;.:::.....:::.;:.;..>'-""-'"~~~~
""6S.l~~·:lJ,~.IJB.o..nceB':1. on Phyoi ua et s. t v'. ~e nouvelle::; 0-

es, pcgG:giq~a ,,retenues l~ur p-:'e_r~o ent en 9t!et ?*-aSSUIJor S9J!-t.aL~6 es­
o'liS."- )l'tia, 'au .OOurD des leçons (préparat~on et r~gement du gat&rlel, te-

... Uë' du' ceihier d'observllti1.0n .de-!Intelier. pertic1p~tion eux ~étulCe~~0naDt
uge•• o:tfJ.c~els, arbitres, etc•••). ils peuvent Dins! al intve;rer anl.,. ie
o~lYe d. leur'Ecole et ne pas renter étrangerD ~ des activités qui l~D

D:tJ~r~B6ei1t et au dévelopPeL1ent clesqqlls 1·1a sont ~UBC.a.ptibleD .de CQ,llcohrir
even.Ù8 adultes: , 1.._ .,.. _-~, -t---'----- .--_.. _. . -'.'-' /...- -

,rJ. 0/:.. ,Lr,or5anieation,. guotidlenne~,.•~.tava1.1.-.--------.--
"" f • . 1 1

. 11. convien.t d'inD1.oter aVec ~orcè etU'lla nobles.ae- c!èa fizu'.litéo le
l"ZdüCÂt1on ~8ique et Sportive et sur le. ieapoAS4bi1.1té morale do ce
qui la cerveltt.

1.W\deBcriptfons caricaturales dl aùtant, il faut opposer l' 11:lage d r un
'. Ensei(;nant de'6 activités phyaiqueset sportiYes d1un style nouV'~aul int11­
·lectuel rompu a.ux rigueurs de le. science. yédagogue engagé. et hor;u:;.: de ter"
rain. .

Bi el1 ne a' icprovise en matière dl Zducation Ph;r.Gique et Spart1V"O. iL.:!.
préparation écrite du travail pédagogique est d'une éTidente néce~sitéJ

Les enGOi~t8 ~1ennent donc obligatGlreaent les documentR 5uiv~nts 1
1

.1) kL.o.unuù de., clL\sae i c'est JU1 ~er GUX, lequel etH... pcM!é le
déroql~C1ent chroiiO'logique a~ la jOÜrnée de t:'ava.1.1, avec~::J.eB doci.nc.Jlteo au.c"'':'
c~nc'tes, de chaque séance. C' cs't sur ce cahier que sont notées., les leçons ri­
11.1es, ~es <U,veraea remarques qui ont. ,surgi du déroul.oment llI&re du trevatl
(abB~noeB)" Insuttisanoesi Accidenta,' réusâitest échecs pédagogi~ueol ré*le~on[
cUverses . . .• . . . 1

_ 2) ,lè cnhi.ei! de' préparation - i'oute séance doit Atre préparé';' par
ecrit... quel qu('~ soit le t7Pe • ot 8èri~es:zent.. &. pnrticul1el', le but 1du
tra.~. les 1:l!!7'DS pé~gogiques pour If at:tein;z'e do1.!eat Apparattrc clAire­
ment •. Des IOl"batlons pedagogiquso productivesf UDEt prevision et uno rép~i­
tion intelUgeate du aatériol, des exercices .(lrépareio,tres vnriés, l\dQp~éB
et rel1OuyeUA;c;' 1me estimation du tecps COJ19Qcré à c.ha«uIe 4XArcic~ aa.n1;. la
~~qUG 4'une prépar4~lonr6tlécbte.' 1

Ltemploi de fiches auccinctes que le maltre peut con8ult~~ ep
'Cours 4~ séance, ne diopenae pao de la tenue du ca~isr ..

. . a) I.e cdl1er d'obBerVo.tion ai; de notation. Chaque enrùnt. !3s-t
Oba~~,~u ~o~e du travAil teclihique IndlVlduel,-A l'fntérieur de ~'équipe
~t A~ ~'~GÔe1ntlonSportive_ '

.. ~e. e~ier colllprend deux pnrtics 1 d1une Pllrt l Itobaernrtio.t:, JI!G él~UipcG
des 3oue~6 et des athlètes i d1autre part, 10 no{ation, GOntr~la ~ ~eu~
tft,t~ ~~~.n.us nu Jour le jour pur cbaque élèv~_ C'est en fonction d\·Li iJ't'dica­
t10ns portéan sur te cahi cr. que leo notoa lIIen.6tiel~ ou triDootcie.l.1CD Js.ont
a.ttribuées aux élèves... ;. 1

4) le c.a.hier- de textes IDon ir.lpo~a.nCJ> ost. primordi.:.,i ....-. R~Pli
av~ pr~~Gio~. 11 est 10 flen nvoc IlhdoinlDtrntlon de l'~tabli~c~~ ct
IlVQC l~~ Pl'Ot'~QGeuril defl di~cipl.Lnoo iotollectuel,lo/300 LCo-DJet d<? 1: lcçpn y
~p~t\r-41t i:lè.lr~lilent. l'

.IF •• /. ~ •
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'\ ·1..:t, '"
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"'. 5)' L'li- c;.::-~~t d'·!..QJ.O.Ç i(,'tj.P.Q,.,.(~~:?.i'·.' :..~..~ J, '. ,,<. ' '"',.i 'G" l ~~jpO tl,: j c.udil
J. ,~. e ..~i;a 'cotlport.e u..; Jc-rvice obligàto ~_:.; .'. ? ,. ···"."2~' 1'0cerVl' l:',. ~.:.. i"':J~io"';-- _.. -
~li't'fJ._ .' .± _ ' . 1

':"~.._.•~lç·!,.,·.,'~po~~ v..-c. \ .,'" ~., ~

'èe' ènrnèt· porte leG ind.ications suivontéG :
'. -,.,' .• La li~~:··~es···t:10f.lbros de ·1Its6ociatl~.~ Sport~ve ( élèvcL conf~'B à
l~·ensèi€;Ji.e61in~j?~ur la (0tY. les ). d10cipline dont i~ a la charge ~u tfl~e

,~e'ce~~e ~~~c~t~~~). Baftue; ~e.~~que. nom e~ prenoœs sont nOtcG,l lieu
et .1«- dn:te ·.de.;,.nai~~ce_.:<te·.ll} elev:e ,. :~"I adresse d. sea parents 1.:1. t • eve -

~:':: ,tueileœEnlt, ,:l~,~,.::D~~' 9.o.·'t.éléph~nel '~a dAte du dernier exaOeJl llIedical
g. ~~',.~.\ é.t,1~. 'catégo~~e' ~~.rt1v'r~.·' . 1

/\~~ "l J,., ·FoJJ%o· ·che.q.~~ :~o.~~i.i' .~.e. .i~è~.~ .d~.s élèves convoqués à l' entra1~le~t
. '..' _--.;ou.. ·.~',~~,lBIt~~1.:~!.O.,.D~~_}~O.~~ ...~!saà~e~ts ~~"t fournie le ~our mnme ..~1i1

:Ad­
. 'miJ:t{strattOD -4e ·l~.':t!i:b-I.:Uise~~t.·.':-rugDreât· e-galeurent:"b' preporat,io.a. 9~i. '

T . 'te '.:d,,~la ,-sê'~~~,11.~entsz;i~~,~~~"'·~~:Da~é.et ,du çt eat Un,e: séAn'~e d~, ~~'.~~ai ~,
, "'/; , 011' l,s" t~uilrG,Q,~1.mprliocesl;-;";'Pr.ep~ees:t... a"tlvanee t en vue do l' 0 botrV'at/1on
. ! du matchtf' iorst.rtÎlll- sl8.5i,t',:'"d1uno' comfiotit"ion, ninsi qu'e les déductioq pé.
.... 1 dat;ogiques',t~ée'{:de .c.e~ :sé~~o~' • 1

':~:,.f, ',' ,: .~ .,~',;i,t./.Piv~~)~~:~~~s~;~_~~~i~~~i~}l~~.·: ,=:. Chef d.' étabHssel!1ent, llléd~n de
~~!,'/:' 1~'~~~, ..- ho?.t~.;J."~~~~~~~~~~·~.~er Po'~.ioet ponte d,e· sapeurs pocpi ers'~ f
",~:'t.· .•;~{~ .. ''-':'\!;l',:;·,t~.',,·, "'-'~~{/,....: "r.::: ,. "'.!,', J'L'
'·.f:~.~: " <~.~~.. '.. :: ..:~#~.!~~ë"~~t~;§~Wt4!~·~ù~:~.~~;:~~ar,i·a~, ..~e -l'Associat,ion 'Spo~i~e
;( ~Jt:::,:tie~ " ~~f:~~~~~~~:~~·~i.:~~~C?,~~:~pP~'~~~'~d~" ~"",tabUssetlent. CQ c~er

~~+": i'fa~~~,.~at ~~,·:.p~,c~ ..G~"y"~,rb~~~·':.4e:.;~1,~Be~b~ée·· Génerale d,'Oct~nre, ~<1. la· ~O1:l­
t.~~;::~' 1 :po~t.l~m du:~~au:d.e:,,:l~,~'c~ation.J)p~~tive, du calendrl.er deI; gran~eB
~~: \1, rilan~~~stet1o~BJ~(1e'.o t~iJt:ù::t~~,fJ ,'~'ort.,fB, d~ bilan' financier t du rro tér~el
~S/ 'di~ib.~,e. 4;~f' ~~~~~~.~!~~.9~ ':, S:,n.~!"~l.e,',;, '~,e .tO,utes leB, iad! cati 0 n~ se r~ppor­
1f;J,<:: .tllllt "àUX nc:t~rlt'~·-~~,~l1.:~Bso~~~~~~n., ..':"
: f~~~..· .-~tf'.-' . (:";~:"f{7:;:"':'~ ',,~~~:...;.~ ..... .l ::.:~'~"./' ::l;. 0. J. " .....:::. - .. 1

'!J.~,~,.~~.;. ;.i;e cah.fer~f:Jf.,:-:t~~.i.o..è~~~·ë'i~éel' fin juin~ au ch~f ~ 1 éL j li GS~J:lent•
.. • ',' J-. ." ...... .~ ~),..~~\.""""" \., .~ '.", .'':/'''',' ." •• , ••• i.~I""~l\... -' '. •

~~:J, -?:,f)~ Le ..ëunèt:::·':-è'oneer.huitfjl:es~;QC'tlf.iiéii':'dÙ::.ciJiitre 'sportif t t /;i
.~•• ;,. ....",,'1. ~!J.:t '.. l'.. ~· '. ...-,.. .... 1 '. ..~ ~:].i:"~: ." . ;.0 ... lon ",'~.J.:,e

";'~~~?:"" lDatt~,.:,'a 'JÂ·.::r;~~~~ii.~.té,-·:':~#~:'~app.·F~.g~#~~,d:ed',riotveiles diG~Ol;i tion~ :~é-
"'. vues 'c~ ,- dess~UD;pU,.'·,les .,pr,e,[;e~teE;i_,i,p.frtr;tction6. . .1
":"',.:_ '. !":f"">,. <,~: ..~~~:~~ .... ~::',.':'-: .1. ~":'~~:":."::~:'\.'~:\' '-" -:

.(;\.t .. _" i:\Çe CarJl~"t'~~~~d; ',?~~pte,,:da~'~.~~'~~,~~.~I:J:r~o~1plines., pratiquée:; aU:,'c:~~tre1

.,.' 'j\'~... de~':ej~ect1ts~:~~f1-:os·,.4~.r:c~.rc~t~~P.<?.t;t,B" .dO;"'lti" tr'é<iuentatioIls , d e~;_~e,..
.. '~~'"f;f, :BU!~~~::~bt~~:~/;~~~~~'or~~ii;tà'~+~~~ji,~'~i~~'~~~:,îE)8 :ièun~s •.·Ce Cl:rne't_:::e~'t

',,:.,.~~'~.. :r~l~.~qu'f~~~.;f~:g: ~,~n t':' a~~~.ln..~,p;~P,~~?I".·:.de:',la' :Jeunesse et des "1>portB 1

':,. ' responaable 'de' la 'Reglon ,ou .fOl1ctlonJ1e~:ne': centre sporti t. 1

::t·~·:: '. :,,:, ,,::: .~ ~'. ",' .IV'.- "-Lc·D,-règ~~·~':·i~~lniotrQtivea '

't,:;.,=: , ,AI- !t~~r;lr~ \iti '~j,er~'~ no'';1 'erll:1~i'rtnD.nt

J
!
(

1
f
1
1
l
1

20 Ueuree

2i heures

25 heures
;,

25 heure~ f

1
1
t
1

Adjointf
1
[

t
1
1
J
t
1

':b:A ~ ~.'G C:'R 1 E

'--7----------
:frG't~ODcur

1PI'O teoocUI'o

I t ,! itl"eo,arA
Ù;aUrCD i.Ldjoint
1
1
l
1-_..........._------------------

:~t~~ .
."":'" 1. ~

t ...... ' ,
'. '.



DeJU] los établisscmentp cooptant, .e.ll tlinir.;~ troiG enG13ignn:l~e~ 50
h,eu%-t'til de sorvice, 1 t enoeipn.nt cbcrgé de le. coordinntion bénéficiel de :

1

10 -"
.'- ---"

, ' '
"

.:,. ,

- 1 houre Dupplé~entairc, juoqu'A ~ él~vcc

2 heures a~plécentaireD, nu dGD~UG de 600 élèves

En aucUn «4S, les heures de coordination clentrcnt dans l'horaire
no~l. defini. au tableeu ci-decBus.

10ut acsiotent technique ch&rgé de l~ coor'in~tion doit !orm~r, un
ense~nt du cadre ~bonaiG en vce d' llDûurer sa relève. Cet enôei~ant

ga6bnl1iB est deaig!1é par le Direct,el!r de l'éducCltioù p.hYE.iitl.lC e~ de~ Sport
il 'bonéficie dl une heure Gupplécc:.taire quelle que, soit 11 i[jporro.nc~ do '
1 t établlaaeo.en't.

~/- LIAnlcntion Bportive

L.~~<--, --'"
1

l'

~o;;t <mocignnnt G' educ;.tion phyci;::..:: ttt.. s·..:or..~iv~ ':;Ci.:t !:tr., tc~c
. d "4~riù):'er 1 ~ Iz:. -àco::.en~c du Che! ci' étd:li,G~cl ;c..t, ct é:.~rèc cccor-.: della.
~ireètion de Ifon~ei~eMent con~ern&, en plü~ ~e ~on ~axiQum de ~crYicef

2: heurètJ, G.uI,lplélilontnirca. . Il
Lucun enooicnnnt d'éducation p~yoi~~~ 2t c~ortive ne r-eut b6o~!icier

,de.-plun de·G bet.:ros supplê;;;e::to.ircG, fllil net ~ro:?ecaeur, ou professeur
. a~otnt, ~t de plus de 6 heures supplé~cn~t.iro~o'il est ~artre vU ~attre
adjoint. 1

,'-'" ..Dt.:lIJ--c.at horair.!i'._ Gu;.pJ..é~C?~~_~~.!~il ?C ~cut ~~.o~tre &ccordr AU
Q.3me ~noe!gnant- plus èe ~ neurOG pour 1a coorài.amtl.on ce TI en"bCl.Gnepent
cet plus ~ àeure pour le ~ocrét~-iat 'e ~'Lccoc~~tion Sportive d l &ta?liase-
oent.. • i

~/- Ln coordination do Itonecign2oent

"'/. -

1

:Jcuvre d'WH
~ux ~eu­
,;otres

égalecent à la ~i8C en
la prctique des oports
~tcdeG te~inéec, oont

Malo ils sont déGorm~iB nssociéa
nouvell"e politiqua qai vise à percettre
n,~ "O~ QC01arlsés et à ceux quit laurD
'4an~ ~e ~onde du tr~veil.

1

J . " " t . ti' dl . t· t" la lllil3G~ùn aeausqu a prosen , eD ma ere an~me lon spor ~vet ;
pnaeigcànto d'éducation physique n'est exercé~Vuniqce~ent dans )~ c~dre

U D'port scolaire et universitaire. Ces eDsoibi~tG Gont toujOlJ,·.,J t~nus
-: 'Aftiger l'Laaociation oportive de leur établissecont chaque jeudi ~pEèa

\ midi. A cet erret, 2 heures hebdomadnirea coat encor3 raservéec dnn~ leur
hor~ire ,ormal.. '

p~~G cette ~nt~ntionJ qU~Dd lac c~r.ditionG catériellea e~ le person­
~~~ èic~lit.té le pemetfent t oont; crées deG \o."entros sportifs, l~d fJè 8i­
1:~èllt 'A 'traie niveaux •

. . t~j Les cpntrec d1aniontion sportive, de niveau élecent~lreof fonc­
ti-P.n.DP~t è,upr-è'o des éiolea primairest deo i:lE~-U·llJ.tiono cocio-éu:CD.-tivcs
&t de jeuneoD9, ou dano lec qunrtioro. L cc~ctndc, l'eG~ëiGnünl ~~~?luG

un enill1eteur qu 1u~ 'technicien. lIdo i t veil l <:r s:i. 1•. bonne oard\a:. des .:lte­
lioro ckns lesquaIG les j eunac se Gont re'n'.h i.:; c", fo net ion de ~r 1libr e
çho1~•. r~ coordonne lea activitéa (0 cc~ ;t~li~r~ et cuccitc c~rrQ ~~y.
~qé,ij~pe~â~ire ~Quletion.

".



J

Soit ~u Gein de clubs 690rtifs.

- ~ .._.

. t·L ,
". C" c • ,· .... orot: f " t .. ..., l~', l' V '""'... ~ ,;.0 .. ~ l,
"'. ~ J"'" ~~' A' .... , '-li _, .. ,1. ~1 ,-~·

., c~ùrcL ?luG è~éciûlj.e..~,.~ . , ~.'

1.1 fonctiomlCr.t 1

- ._ ....

" ~.) LeG ce~trc ..
'1uoV'~'~ ~J:'":·.ecn!'lt ln )f

.' ''"1' t" dl" j l 1.-Jo',! t 'eJl ~~exe C;CG ctll'-' J.coe;Jcn 0 c.u ooco~ aecrre ct OC ' ~·:lpcl.g:nCtl<:n'

:t:~.~:1nic.:.UG qui d1D!JO~C den inctnllationo Ol>ort l vell ct dL: ~cr::io;.· c1l.

l
· quzd,i-

!'J-o •
- Soit dl1nc leG structures"accueil dependant (j:J. ""U·1Us·H~"e.- c~argé

,de 116ducation phYGi~ue ~t du o~ort et Ge oea services ext6ri.urh.

1

'..
•f'"' .•••

... :'.. ( .

.. . '. ~:. '.

t}" ...
" .

,;se) ,Les cer.tres de pert'ectlonneoents Gport1f'o~ de nivec~ ttclln,iQue
, ' ,·sup,é-rieur', ,ont un ra,..onno::tent ra1fJ(~Dnnble t 0 'lldre~so aux j e~ne sport! f,
\( 'cotl,tJ.ra'éa et sont dirrigés par, des' é.ducatem:a haut.eccnt spécL~li és.

---.---. "-, "__ '., ' Î-, ----- .:. . J '

~ut ensei'gntu:·,t d{ EPS conSAcre à l' ~niCO&tion ,ftünccè'lr~ ,l;:'ii(~rOf;Tf
:; heuroG hebdooadsl.r--es rep~ieD en detU:. séancos de 1 ~eun 12 cLl.;lf-Une
le pluD oouvent t il QI cglt'<lo centre a' èntraiDer~cnt a..nnexé à ~iU'il [prQpre
établ1sseoeDt, ~~iG il' peUt ,Aussi ~tre'af!oct~ daD4 toute autYQ çentre
:de,18 l~enlité où il exerçe et, de ~réference 'dans un centre G~ nivenu, .' ' " ,superieur '",' , '::', , . . 1

~;>,?' ,C,et jlor#~:~d,lnrii~ti~,#'~:'spo'rtive1·est l~lleu d' ioyle..;;l~tion des
C~~~r~B. c,o~,~'~~,.~~e:~~.B~;:té?-:~F1~9~éë·:~..l.~.~cpl~,i du' t'eopG hcbdol.;a4ire de
~';~~l'~~.t~.P.~-~~e,:C1î~ij!,!~~bll~.I;J~~nt...ef1n .9-ue! dan19 toue les ~ C.ABt le
con~le -de 'l.'.i;ttièAc!t,cf'de \l'1.liction.. entrepriae pU1DDe titra cO!J~e~
-. '." -< '1.' "< . .~.~~~~~.Lç;~ ,'~~ 0' ". •

~De liaiGOll,'des Seri,ices ~xtérieurs ch: ;·anistère cil:.re~ je ,II Zduca-
~iol;1 pilffJiçue,: et ;'d~,:opor.:i.o ~Vec' lèfl. ÇhefD d' étc.oliGce:::::ent.c fi t!.vQ~ttr~
tPétl1blir~ d~s .cllâ.que:,R}a'tri~n'i '!ora;de ln 01ee au point das c· :')lQis du
tecpo, la carte' des: centi"es 'q4f:;;'fonctlonneot et le te.blenu dl u..b lisation
du perGonneI en8ei~ant~,: .":' .~. ,." . ~:.' :::, '
" . .," Le tnbl~~~":~i~·d~I;~~:~S.. p~?~en~.~4-1 er.Eeçb,le ,d;~ diDpooit i vn.lJ ,releti vc
a '1. !..~orQ.ire h.~~.donaduro..:.des.· deG .per,,",onnelD ,d '.EPS, tel qu 1 il CGt' d~tini

glob~l~~nt p~ùB," h;iiut ·P~ur;'~·cho.que-;'~~t~gorie· di agento.

.~..

,~.

(' J _....,., I,_! "!
1 Catégorie .1 'aORJ.IRB HOfû~L l ,';eUl' ,-s E,lu.~ple- ,

,1 f, _:,:~., l::lc;'T:.ire:a.
J '1'-·--';'-.."""='J....--,- ..-,--'-'---":""1-""""--Jy-l .1 [ .

J ':1 .~:i~iClnti()n 'S1Jo~.~'ive 1 .A."'.A.~ !~OV1~.l.t·Uf!;titQDd
fi" "1' ;''-::' .. ; '.: .- :." "oJ ", ,"' 1 l'''C:C!'~ aPie. " e
f 1 EPS ;lASBoé~ation 1Contres J ,li a:Saociatio~
f JBeoI'- '~fap~rt' de· I~'portl:f'a 1 1apoY I:.i. v~ 6ca-
f : '. 'l"'etablicoe- J .llc.iY~ri. .. .J

:,. ~'" 1 ·rcent · ," 1 [ 1
'f - • -----------
tProtOIJB'f.!Ur~ 4 t EPS : 13H : 2H ':.. 3R. } ""9H : l à :l h,ourcs
1 • ,.. «1 t 1 1

. ~ pn;t.~~.",~G Ldj. DI~~ 16H .-:. .2f:t : 3H : 21H i~ 3---h-a'-ur-,-co--

1 1 L, I------f----!--
t

' 1 J
Uf,n :~-r~o ~t t.:c.ttreo! 1 ! 1 [
1~d.jollltlJ ,dolRFB f 2CH 1 2r1 1 3~ ~ 1 25R Il '& :3 ll.~uraEl

1 1 f I__-J!~_-I~----~I--

~- ~tablioaeocnt do l'oopIai' ~u tc~ps

}l ~ot ·.~oouh~it~ble qua, dano l,C3D (.,t.::l.bli(joo\~ntc ccol.d~'-:c ~'U~C ::;f
t~,e Q&cl,oa6rAt.ion la répcrtition hobèo:'1;'.dll.il'e doo Cé.:lilCC'C ~'2,;·.,c~~ian rh~'
·ptÇ,UÇ) ,Q~ 3portive r> eraet te:

",

.... ,.. ... ...



li

qll~tions Bport1~:~t

du 1er cycle

"
.:""

1Gb

~- .
~ ;

'. -l_1 u:ti ii;o<:. tio:u rllt i on.'1cp .~ deô
, . " -

ct-'-ci-vil,éS.

~di ~ ~5h
t'lard.! - l5h ~Oh

(~rcredi ~5h - lBh

{;endredi - 15b. - 1Gb

:;co la/ires
1.
1

, 1

·le' recroupeccnt des claDDea, de D~~O niveau aux oCo~s jGur~ ~~
, "", .. .,;.,. io, - 1ll,Q u;o.- e",.•,

. - '. Cet-t e diDnot:li tic D pnlli e t dans une certQ i ne meBure, l r i n~; ur fiJanco
-~ct_uella de ~L\ttres cn nDsociant lco élèv~ eux-cAces à l' ~rliD;: tion Ideo

,gi-b'up,e:s.· j'
r., ,',' ,3~le,,!b.cll,i~et cW.ns' les étnblisserJen~o c~~esl la constituti~ de_
: ,j:ectiona. de ccrÇO~G ~t de ,sections de tl11~ benc~lcinnt dlnctivite4 spa.
~~riqneSt ,le groufeaent des classes pergettAnt celui dec enseignant~.

", ' 1

....... ,- .. ~110"J)_~et ~ t orgun1sation, aU~,eill-d~h~ueétabl1sG.e,:::~:lt ~_e i~~
,. cpn:trM j,dero~C:SD~s In'terclasses pr~TU9s,~ tin de cycle de t;-a...A1.~ et,

J I -organin&tlon de i'encontron inter-étD.bli.ll1~entB. • 1

~ ~ ~ ,

~
'~_ Zn fonction dfB e!fecti!~t dos p06aib~lités d' utili 'latiolL des! Ins­
.&l14tions sportiv~at et en ,_rD..1BOD du...cliœ.~.f .les classes de otrae ~veal1

. -. --90nt ,.groupéeD le aa\ll1 entre 7B et 10.ol, 1~pr::s-m1di e:t;ltre 15b et 1~.,

Zn ce Ci u.J. coriberne l'organisatian d'es rencontres interw~f:.abllt'li..
ments ~ui ont l~eu pendant les.~Béanoea_pe l~prè~idl il est ~onse,llé de
respecter, ,ciano touhi la mOBUI.'o du pOBsI"ble, ~a répartition euï\;/lntel.'," .

....-1

}---:- --=E;.;;t.=.ab;::..1;;;,;1;;.;;f)~:;Le;;;n~t:.:6::--- ......-_1
J 1

(du 2èQ~ cycle r

r-------( ~': _~
clasaea de 5èce lçlasae de 1° f

1

: <' de 4èco 'jf Il teroint..les 1:

, ~e 6ème 1

t If 3èmo 1 n de 6econdc.G t
t f J
~ J J_____-......:..1 ~ __1

..'y{ Loroque le~ claSGeo béné:!tclent de pllUJ,eurs EJ.é~ce: he~JOmarJ.:'.1res..
C}!llea-c f :d,91v",Dt Itre eSIUW,~es de d~ jouro AU r:Joins, une eé••nce ~tant.
JJ].~ç!e ""~ aatiDT" l!&..u:tre Ilnprès~dl. ---':- .. :. - -'-" ," ,-,~, "
t' .' , --, ';

L'8nseien~cen~ de l'~ucation Ph7oiqu~.~ Sportiv~. pouY une classe
doh~~e. eat confié ontièreoent à un oLma protOBseur.

.~.

...
: '

'.:(".

'.

· Compte tonu des impératifs ci-desGus, ~fl.c~e!s d'Ztapli6se3~nt don.

~
~~-pr~~f...i.té ft J 'etf1blissecent de 1I,eQp~~.~ dif t~,P'p' en Zduc~t1onJ~+yBlquo

.. =~I'~i~,e ,.cU,.J;iQ~t~, l,~ jijTjji[ 81' .point ~~~utetJE~ én,kal èlè l
~t~G oaplois du tompo sont co~uniquea ~ ~lniGtr~ ch~rt~ ùe~iIZduc~~
tian PhYfjj.que ct des Sports. ~, ' !'

, ' ?/- Association Spo~tive Scolair~ et Cintre ~Icntr~!n~~~t
!!partit J épreuve" de cnBBe.' • -
b :

L~o rc~~ntreD intor-cla~ae6 entrant dans le cadra see Sdanc~s nprw.
ê.~:2euÇft,lO~,):~ty',~iq.u~1 ::clon. le pro~~'E1 nrr~té paT le pro fCb~<.,ur c,bordon.
r.:ltc,:!r,' C.~ n~i~iç,.ti.pn <leo. InotructloDû 0 îHdellc{h



" '1"2.
:,I.,,: .. ,<~. ,:, ":'!A~a, :co:;:p~ti ti~nc i~t~r-~~'éLll1::o~ent'~ "~4rou~e~t 11 <lprè~ ..cr~~i s;.
·,f' -',:, ,,;; ..; ;;~ 'r"J.e:~;!r' ,.r dcter:l~no !>"r leQ, Pt,O feGL\"'k'~:; :too.rdonna t ~I", q. l :\tQre~a~61
;! :. ' .. ,.;;"Oc: ton";,; ,(,,~. i:l ré:?~jtit.ion hcbdoi:.... - " .~... "'~" ;',~':!:: " ,--" ocntect.i du ta·

" ,,:~~;~u".ci,.deea,UG ct en a~plicQtion des in'Gtruction.o reçues àe la ~i~ection
, <d'o'l':iè1",èl;l.tion Pilyaiçuc et ~eo 3port~ ( Servdl,ce .des Sports, 3col~~rl1s et
:~n'Ùf:orDltn'irGD). :nles 00 ckrol.11ent egclewent le jeudi f".prea..oi:.1. d..'\ns le
'~adi'(J 'dei; Qctivitéo de l'Office G:::.bona.io den Zportll ScobircG ct Udiveroi-

. , 1
t41~eD. :

Snorl :d"éllte./ i'
F ,;Le, ~port dl alite con~erno leo élèves volontair-e8 et' dou&s, a t des

,.aptitudeo ,raellea, 1eo cectres dl entratnecent sont ouveriG à leur i~ten~
t!OJ1. 1

"""""f--------,;.-----,---.r.h,aqae ,enseignant'd roducit~oo'-phYD-ique ,-est--t enu d' orgnniDer e~ d fan! ....
aor sur leD iDstAllAt~ons a,ortives d~ non établlsse~ent, ou GW' les~
'tè.llatloDDq,u t il utilise d~,-le ca~e.'de "ces couro, un centre iPentrat.n."':'
cent spOrtif qui fonctior.:t:9 deux t'ois p~r peoaine.., de 17h à le ~ 3~1 (Î,"

,pJ"&:té-re~,c:e le oardi ot le vendredi. ..

c~ centre, e&t, ouvert

• aux ~lèves de 11~ta~i1soeaent

• aux'élèveo,des ~u~es;~~ablisGeoeDtB.scolnireaqui, d~ ~~ spé­
'.·cle.lité ..:,~onnée, ne ·'4f.spOsent p~' de possibilité dl (mtr~!lletl~nt.

::." :a1IX 'je~e~ :Dwrtitb :non scolaires
1

, , " ' " 1

~s activ.;tés'de chaque centre sont fonction des inBtalle:Lo~ et de
la ap6cialto,a'~on 'des' éduceteurs. Elles tiennent cot1pte égc:.leJllL"t d~5 dis­
c~Pl:1D~s'~ne"'peuvent @tre, prati'quéea dans les établisse::wntL :>co).nirce
'dans le ~ndre'~~un ~nnei~e~ant collectif•

.,-

°1 ......

.' ,tn principe, la prépé!.rAtion des équipes et des athlètes ellgag~B

.. da11s. les cO,mpét,itions GColaire6 et univerDitairea" est a6aurée r&~ièremcn~
~u eentre dlentrntnewect sportif de l'établissecent.

G/- Horaires des élèves

Lorsque,,' ,1~~ '.conditiODG d' encadrement et d'équipeLlent GaOt r"cl:1~lieo,
t'hor~1re hebdotiadairo dos '~lèveB du ,,1er et du.2èoe cycle des e.n5eii!;n~

aento AO"cinkule': eî;'tecbJ1lque eat t~é"à .4 'heur.es réparties en deux! séances
de deux heures~ : ' ' , ,

7outefolst~:lorDque les conditioDG ci--dessas no ,sont pas eAt1sfe.iteBt
11 eonvient'd'Àppliquer doo horaireo réduits à 3 heures réparties e. 2

. oéances 'de ULSOi ou à 2 'heur~e groupées ~n une seule séance9 1

1

5/- Leo installations ~Dortive8 et le matériel. 1

j~ ;:-'~~tG créa.~1~~ dl&tabl~sG0cQnt ~lenDeign~Dent (pri~~irc1 ~èco~dairc,
,~~~"~lqJ.lo ot BUperlElt!r) iCIlh~ue quo Doient prc.VUCG dnnc le pro) ~t 1 :et f1­
tiœ~~nG ,\v{tc lul.1 leo instcllat'rona sport i veo qui corrccr,onden: ,; lai net u..
ro' al q~J: 'Cr.!~~~r~ ~~ l.~~le", .Lea progrcŒ::!<W de ccc r0~liL.:;),tJ o;w f.if':urC(l1.
nn ,.. __ ~'-- ." ~.:.~~

'.', 1;e~ é~èves ~es, Ec~los: Pr_1tmires bépéti:cien~ ~e 2h3C 'an d'~PS ,~nr se.,
qe.J:ne,,Iropc.rties en 5 eeancesde :50 en pbur les eleves deo cours pr'lpaTo,­
~9lr.~. e,t du cours éléc.entairq lèX"8 année et en 2 séances (11 Wle dl'~ heurp,
;î:t.' -o~~~ ~e antinée, l'autre de 1t.~~O en fin 'à1a.près-oidi) pour l.es ;lèves 1

a__ ç~~t deo cours Qoyens. Les rencontres inter-cLasses et in~er-,tn-
r blt8l!eaa~~t8 ont ,lieu durant les séances do H après-caid1. I.. cet effet 1 il
~~~vi~Rt que les Directouro àes Zcoles Prioaires dlune ~~oe ng81ooé~ation
~~~v.~!pnt ~aaD leur otlploi au tempo, les GOl!fPces dl EP.9 eux r.l~llIeô jO~.s et
àUx m~eB he~eB pour des classee de o~Qe n~e8u.
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\iJ

!

\ ..

Lol·.c:c;,UC ':':c;> ~t-'lbli5~<?I'71~;ltr,; ::>c0l::i,c:: ::\: disp,,;.s~l'>r: cl.'o.'.H;..~(\€ l.:l~<'-I 1

tian cportiV'c, O~ ~~ i,;o::z6c.ent ::\..:(' è~t; :·.ir'2~ .i:-.:;lIrfic.:::~c:..: el). é~o..rè -~~­
~~s" el' 'vi ~ll~'.l~ loI. 1 ::QJ.:Vi ~r.t .::c i. t de procc(~cr ~ t:c.:; amli.-"a~Cl'n.'\:..·Jlf::JJ<Ji\.OC .

.1 l ence1.4t-e Ift0~ Ge, l ~cole, d~ ~cllc Gortc c;U',H:cl:ne pert\lriJ~': 'ion In~ ~~i~

. -np!,ort-èe d:aM' le~ ~tvù~c GeD eievez cn Galles, Guit C· i.:·:il1::wL:c à ipI'oxici
·~tê· .èle .11·Z'tabli Goecent 1 ct 1 en to ut C~G 1 à !:lO i no de <-COtI, det; i. n Gt.illc. t i 0 r
;q~ po~ront êtr~ utiliG~eD à la foio per l~~ élèvCG et l~c jcunef non Gl
. ·lelreo, dans le ccdr.e Qes ~ctivités dec centree aportif~ et GGG ctubs. D~

oe :d~rnier (:'ild la ch~rge de III réalisation et de 11 entreti en des ~n&t-o.l­

.. lÀ~lons r~vicnt à le collectivitéa locele intércasée, en li~ison vec lei
· Services Techniques du Ministère Cbargé des Sporta.

·x· ·Le aa'térie.... G~()rlit, t'.U oêc.G titre (}ue le' tlt.tériel ue, es'
ac~uiB par 100 établi&seQents d'enaeignecent. La dépense ost ~8pU ée our

_..l~s .oréditiJ qui leur eont délégués il cet effet oc our celCe qui sa t attr
'bués ·UX -DIreetTOïlD<hrlr.inf-ntère--de lIEducctio.n lQ.I:sQuUl est pro édé. à

· dGS .Ç(JmmlUldes ~oupées·. ~ J ; ---~.. - 1'--
. • • !

. A ~ltre indicatif, et coopte tenu du caractère nouveau quri~;convi

de dOnner à lrensQignement ·de ItEPS, un établissement GecoDd~ire ~ixte è
v.r~t ·diaposer au cinim~t" pour 12 sections, de 6 poids de 3 kgSI~ po!è
de 4 kga, 6 poids de 5 kgs, 3 disques, 3 jn~oletS1 3 barres je sa t eo f
teur, 12 élasti~uea de saut, 3 ballons de football, 3 ballon~ de' 11ey·
bal.~i 3 ballons de hend-ball 3 ballonn de baoket-bâll et L cûronopètre r

·rm~re ou pro!essew.

. 1

·1

1,
, --",...:

1/- le peroocnel,eoGeiQDant 1

Dans los Ecoles Priceires t l'enaeignement de'1'EF3 eCl dis~ensé

par les InctituteurG ou pcr les inotructeurs du Service Civi~ue dans le.
agglooérations où ce Service eGt i~planté. 1

Dana les ét-ablisse~ents secondeirea et techniques, leb céa~ceB 60

placées sous la responsabilité des Q~~tres ou des profeGG~Ur~ dr~ps qui
dans' la nouvelle optique pédagogique, deviennent des anicete·ura: ~u~~t
que des technicIens IID cant affectés per décision du i':ioü; 1!'~" ch.~eé ~;

sports en fonction des besoins exprimés chaque année par l~ flinistre à(
llEducation I~tionale.

X· Le' contrale Qe(i'ensei~eoeot'dispencé par les Frorecscurs: et D~ .

. tres d'EPS est effectué par un agent ~~~igné par le 1Y!iniotr'~ chargé de.
Sparis.. ~U 1il .Ga&1s~e dea séances diri r;eeB daIW 1e c adre d (; b proçamm e
&eo~aires ou qu'lI o'ngiase de l'action cenée danG les Centree SPortif

Pl''OfeslJeurs et cd~trc$ 'Gont tenuo de dirie;cr les CéaneoG d'EPS c

tenue nportive ~èéqu~te.

Sur le plnc. arkl.LuiDtretff, lac profeDseurG ct fOc'\Hres d '.rœs G~" t
Qoti~ par IGe C~efv dfstab1iEGe~entG pour le tr~v~il ~uli15 y etf~ ~~~
Ces Qoteo OO:lt trancc:icea p~ la voie hiérc.rchique, au i:il1j stre Icàarg,­
lJZducatlon UQtion~le r,ui 10s porte à l~ connaissance âu MiniDtne cb~:

. do -l'Zducation fhyaic!u~ ot dec Sparte. ?rofeDDcuro ct !'inH!'CB dr,EPS
iient &~leaont Qp~r6ciéo p~r leG J~~pccteurD de l~ Jc~ne~~o ct des ~i

VQùr l!2euvre qU'ilc ncco~pli&cent ~nc lec"cc~trcs opo~t~F~t lA note
.nàiinlctrctive <sui leur cot finl".lc:Jcnt ~ttrl.bual! ~~r le Mt 1').1 ctr~ cl:...:.}"'
dos ~rtQ résulte ùec propooitiona dee c~cfG dl~t~~li~Gt~~nt~ $c~l~i
'êt odé .cellen forouléce par lec Incpocteur~ de le JCL:ncc'::;c Qt {JC.c o.>po:·

v.- 112ducetion Pbroiauè··et Sror~ivc j llUnivcr~iti ,.0 .
• .: • _ 4, j ~ • ... _

~~t do l~ ç
1

;poJ'tivcc '
.,~ .

• ~ " ·J·.·.l· v'.·r',,'1· ~." ..]. 1· ...· d.(!;·, ~t i v i t~ Ci '):1,i)"I- J,.cç ;::t-trib...:tion.G l·.;·_ ..>c=-~r::.cc "~ , ._.(
.. )......~ ('~ ..,1' l"I).ci. 1: ~ i r 1



.-,

...~ " .': 1 • ~ .. :1· .---" •.fl,.'
~.\s n l . 1 .l· ,

foc ul t:-.ti VUClcnt clac ùiqcip lincG :::.::olj ,,' .- "
~ervicc Uni veroi t :lirc de::: [.ct i v; t.s~ phYs;:,.'

t....,

.: ....

., ':.

• /"" ,.' '''CO'; t"'~ i "n.tc pre.t ~q nnnt
," . """:,, f' llppartlcnt au
~ . )4· :6' , .. 'f\ .... )J.... ... ~ -.. ......

,"'~:,' :~ o~<ivO(j ct c:a plain :",r.
:.qu:etH ,~p . (~ 1

.. ~.,.., d'on r~cicr e}mctecc~t, dL:.nG le contexte d(!~ODli&:ti~;. ~ti ~IOp_
. . ~~ ...L:ct:.ri!:e l~ pr~.ti,qoe sportivc en cilicl.: univer'::;lt~.l:·..', Iles bc-

'" . t;{0'" c.::a;A- .c~.r".. u ,

"" , '~na" c1ec &tucil:.nts t .." , ,:.;;f'" ,<oOil,. '., • 1 une "(1000 dll:ctivitc-G blen edllptee <:. l~ oeo;-:.l,·e "
"-'" , - 1.lC provo ru. , . tl l s ra
~~~"';. , _ de clUioir 11orgaDt~tion pédaGo~ic:'.ue gcneralc et not~ :cn ~ e p -

,!~~-::: ',: çiJ.OC-eS de!] &ctivitéa phYS;qUsa, apor-tive:;] et de- lliein air j ;

'...<:;~ J - c1' inloro:Jl!r fèD étqdilloto den po aeibi litéD ~u1 leur GO::lt 0 !f'~r'tes
,. ~" .~Q ce '4otl~1ne ; / 1

;. .'!'" dtnGénc.gor les hor~ire.s de CCG ~ctivit0S en liaiaon c.vcc le~ oer-
'vic'eâ do ocolnrité, .ct· C\"'41nblir un. cnlcncIri cr d' utili~nti~n de:J i11Ft.a.lla.t ie
'spo'~iyea' dona une 'perspoctive de pI~~n eaploi. t cet~é~nr~: i~ e~tl GOu~~it~

--------I-7"'b'le .....q~e-.~l'.M:lploi .' d!1 telllp~ ..A~~~f~dio.DtG d' un C..... .'3. aonr..(: 1 un apres-
, .cil4'·'pâr 'Beaà.:.~#<rsoIt' d6c.agé 'n1'1n de ..'1e~ perCJottre de 0' .:tJ,i;,·j;,c...· à fJ.lMIuëà-

U,on Pdysique ~t. :.:!lnx 3porl:D, ....

i ,_ dG cODtr61'~r de faço~ :>rJ..cilic, ùcrlD une optiqûe dl.!lllJélior~t~on per. l ;:

I~ n~'n~e, l"ef/lca.cJ.té des. enveigneoento!dotU:G-O. 1

':' " '.. d1apporter .sOD· çonco,urs. Il Ùl.pl'éparation ct ~Û dérouloaent' ~es (;OID-

pét!;~i,~~ imlY~~~l·~~:i1:',e~\~~,i.~:~;:~ parti é~~e.tjon .~~.,:,' .éguipCD. d ~ étUdi~~:s. aux
.re:1.c·o~:tres orguiSoe,.s,..p.~./:l.~.O~.1;.i.ce Ge.lloJ;lnfG. doa ':Jporta Scolc1reo et 1 Utu.ver-
Bita~. ..: .' .. ;: ..., ': ,;: ~!.!:: .•)' ::

• ",._1"";' ". .")'~. ".•• r")~' .~~ ,.~t..p'f .•:"~" _ ~. ~', _

:....~.~~.-":::dG répo.r.tt~: ~·~b;~t:4~~.ti·:4.1 éduc.;:t;.ion. et <! 1~nfmri~fon entr<: Lee, lJerDon­
Dels.:.~~eignants'T ·p'r.ô.tcËJ~ew-à·:d' Educctioo P~"Di.qu~.ct Dportivc e.t Conseil-
l~o ~h,~l'f~) .. ~tf!c~,étJ .a"~F!,UniverGitS·ol: mie à sa diDpoDition ~ tempe par-
tie.l ~~: le l·:J.J:l~.o~~r.~..,ch~~_~:.-d.es ~p(lr.tD.

''1~ "--.ç' , ..••.

.. ~. , . :"iBt- Le :p~i;sonIi~t'e~~ignant
~ ;~'I\';'~\~' ~ (::j{:: ~~~~.(~~.~~-:~.::~~- ..~;.-. " , :::!
..)'~'~~}" •.. ,~~~ œiGai~ï~:;~~.;)_èrc~ririe~.e.nseieoant. dfEcluc~ti?n Fhyciçue ct: Sportive
',:~~;.,: ::~D.~~:..à llen~,~.,~··~~m~~t,;,?~p~~ieur coaporte· un t:iple D.ljP~C~ : ul~e,;snemcnt
~~,~ :.:!dtr~t~·\arWlat1t?~~~:~r~..i:sc.t1..on'. :Un Inre;.c ~ppel e;.~c pcrt:ll~l.pation .4.~,-uo.. per-

'. ';,'1':'" t!Onne~colilpléJ:1en~9-ire'·· (e~ucc.:t·ab.rs aportifa "r,ccrute& not~tl<Je:lt pê'.J'oi·+l·ea::étu,
.~~~~ ',:': ~ ~!~·:i.ttlllaire~'fde·"brévetp-.!!.I;3~t ou âe dipl$QOS .r~cl6rac.Jc dcn(~ l 1"tf;a :de~
4:.ii:t~ .r, Spi~~~tés BpOrnV8S. 01::,', de ,plGin' air, de2andé QQ pnr 1 CG é t uM.1"i. rr"~ ,.. ) qevr'a i t'
'f\i:~}JF :: ..:P'~.~~Of d'une' .p~'·-//~e..,~~i ..~er ,~u.::qitlicUl:l né,c?,?~ire .1~G' ~i>luis :~e ..~ro­
,~ lN!1~~~f~~:td 1.~uca~·il?p..~~~CI~e ..~t ,~J?<!r~~:y-~,'~af'!e,o~en a: l'·E!~.~i gne:;on"t ~..o~l?e-
~.... ~. ~r)~"!lf:~~'J dt Autr:~ pr~t~.de...ç~n!!.~~!;.8. ..c,~~;r.~l--o!eEl ..ccu:a 1 t icporyaDt: e ~~a:6~o~.

. . •" r1:êJ~~e~d-deSGUD definiet' toiJ"t " 0.0 '.aOG~ll.nt.,une lU11.ti1ation' :dy'ne.ci \'1 uo ·<des'. -nc t .
...,,:'l,:·/--,·t~p·~~~;~ , ...',':;~>;,é.;:~"'. : ;"". '.:': ' -.,

....,\~~.. . . .' ,: '.,Les règleB.·.~~i·~tre.:UvèG .p~~~:eu cM;>itre IV <lOil pl'ésen-teo '!nB­
l~?~. ';" tt:uctlo~: Ot!1.ci~11es!~~:.~ppliquent. El./Unr.rcrGi~e pour ce qui' corlcer~.tl~.l'ho

..~!"i' :.f.l4rer.a~ _,ereoIUl8~ ..~,DSeignant t 'le~:J~eurcD fluppleoentaireo! la eou rcli'nAtio'n
~.~~,~-.:.~. '~.:il~~.19*1~t.. l'i~at!on' ~ortive, 100 iniltailations dport.ivcd, et le
-:,~r:.·~ at1.t'r$.el" ie contr61é..p.acmgogi'1ue ·et 1.:1 not4tion.
~: ·'Ii· : .. '.' ....

: ":.~:) ..~c·b ,2.- Le laoiBti-,_' de l' ~duce'tion I~ntionnle et de l' Enccib": ..~.:l::t"t 'l'ech­
" '.; :"! ~4a~ e~·.le 6ecrétaire clt,~t~t à. l~ Jeunccce et aux :porta. C~1Qri:.:-(· d~, Servie
.. ':... 1 ~J:!iqQe- .so,nt cluirgén', chacun ëa' ce q,ui ta concerne. do 1« ~pp1i c~r. ion: deG

.. ' .' pr'qent,p. LnatructiollD qui seront puhUéeo (.U Journnl Cfficiel d~ ln Hépubl
p . ~~,9- Ga:bOti;aille et co.tUDuniquéeo ,pnrtout o~ baGoin oern../-

:.~:,. ~:l~~~I~fT.D~ Lh··RYU~I~œ·.. 7~_it i. Lib;-eville t le ~ ... f u - 72-
.....w:. .. . ;',,:,:: 10. Dü ·GOUVERIlEi.IDn '." l
';1'·",1: .. ·, L9-:".".crGtn!re d' 3tat .à ,le' ,.:.Jaurle.ElGc •

4'.!~. • •

.; .. '"t'Il- C.U i:l.\C 'Bpor-tG (o1&11ô)"~onutd r:2.I."i'I.H~.-
.~ ..(.•.;.... Le )'6 • .
,:' ;.-.~ , ·,~·/·~>(pl.~t:ro ,~e l'Education flatfono.le c'~ \
. '. .. fi•..t~~"W'~tont ~ec:tniCluc

) ,

(é)
- ;""'

~~

o ";r.tJl." ".,. ( .? ) ',wr
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. . l, boncin. d'oJl~
"cicb~_o' do,'. 1 • 1 . 1

. "è!t1cinB,~ui' Inctollnt<onc, aire de Jeux 1 aire dl;;;p~ p

re

otlnso_
/. i'~l!P8' ou,lfljll1J d'"thôtiCCo 1 Ica OVert es Ige nato t 100 1l 'd".~iv_1] 'de, 1 . 1 1 1 1

·'1iitel>li'!"G;.J , l , J

'·a·~t '.1 1 1 1 '_~____ 1
1

-, .. . " , ""__ 'Wu .r .. _ _ .. ,.., -' -.._.. ". --;---( .' .... d;iu"i-r-~e'dr.i_ j- --- -,- ,1 -rIe CeObillé
. h:lobts.. ·1 t<> d 125 à 'IlB-.BB-VB 1" "~,1,,-VJl
1 Denti0l>". 0 , • !&J'tulaDe 1 J est 0t.

rc

ons_
1 Dai......do·4OO 1 :tllQ,-Lert: l ,Co"bine 1 tn>. il 1 J crJ.-r \p"'~ '-''''e' &lève" .1 :t<,2au.;. 40cl '" 201> l ,~, _

' , biooteur. 1 r.' 1 1 plst <' de 15Q,
, , tODgu.or 1 : : 1 à 4 ",

nU

lolrs1 J .POrche l ,
1 : ,1'1 k:1çolr. , ';;, 1

:1 COl!ect1: IllOI1 : 1l'. , 1

r 1 1 1 1

o',.~', , . , ,1 > "_ _ __'_' ['--------1-0

• -1- -, _

~ 0:;--:--------1-

de 2ll Q 30.· . i' '4 Ii..,e 1 2. '4 1 1 ba",,!. 1 1aQ~1<>Jio ou 1"' 1Ù"o1t. de ,1lll-1lll-VIl r =ase 1école 12,50 1 1
de .400 <1 l ccp. 1,25 ll. 13Q, 'CO"b!D.é" 1tyPe .c 1X 6i:! ..ns 1 1
oUve,; . !,.i>~t:1;. circu_ 1 1 1plongeoir 1 /

"', ,',J'ê4'e de Z6(b j l 'profonde.,. . 1 1
,-;1"4 Couloirn. ( . 1 IO,BCc:rl,3Q, 1 1.. ,,""-iute""';l.on_ , 1 1 1 1

. ,;lP·.,. perobe 1 1 1 1 1
'''~e" do 1BJ1- 1 1 1 1 1
,'l1er.. 1 l , 1 IItII

t":- , . /..!..I .-- if _J'- -11- -11,- -,- l •

.:s~i~ 't;! Jt·.11"'0 droitei lIB-BB-Vll . llO'nnase 1bassln éco_ 'terr;'1'. do 1
otio.J&a::,ou '.i!!l>: lao à 14/b / co",blné /tn>e .c Il. ""'éll

o
ré I:root:'b. ,.1 à J

1 0C0, à' . IIl
1

ate de 33;1, /1 BB = ./ /2&a:1!tI """0 Il' lotÔJ- . ".ur J':f~ f :;r';à 4 Coo_ /1056 02 / 1Plongeolr. 'de la ~. ste dol
'. ,'io1%'8. !fauteur11. BB ; , 'P:t'otondeor 'J'JJ,JJ' 1

' loilllUe.... ,:I60 "'2 l , C, sa" à 2a , 1
J.Parnbe aires l

'
VIl = , , 1 1

,ajO ...........0· ,360 02 ,. ';' / 1
. , f' ., . l , 1 ! 1

....48""'!"'~tl...·....6...;O-·:.-·-,,:" '-,-, l -:-,- -,I~BS111 d'f;;',l~~raj;lJ. ,:0 1:0"";r'. , ,~ l(s!!e <!ro1-,IIB-SlI-VB 1 • l

t10llQ Ou ·0 d' -<t,n.. At b~ ~ S"'11e de ZJl1"ent1ssage ,ball li. . i.o._ 1
1600 .~., ". """"" ICom .ne 1 ':orts ,.2SaxIOc1 Pl0.QT

t
c5I-i 0 Ur ,:.J la l. ,1.111:1. --flota de/2 /lll: 2112 122 'u~ 1 1<> t d 4QOo

.U....... 1~ a 4 000-/.28B:1070",2 l ,g"" r : I

Pio

e " . • J

' .lot"" ""
uto

or,2 va: 72Q,2 1 ,prorondeur: 1 1
/ .iIl,llJruoo

r
1 J. ,1, 200 à Jn 1 1' Porche e.iree / l' J 1

1 de rancarD 1.1 / _ "'---i--/

- 1
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;APt;~ aU~, du c~~ c.o~ui.ta.t<:6 d..l., fa Foncti.on RLbe.<..qUR. ;
. ' ".

,Ut.'~ At:fmiJt.iA.t1lati..ve. de &z COtM &qwt17lQ COMuU2e, ;

" 1..e. Cent. cU.e du M<.ni.h-.tM<J .w.twd:.4 ;

tItRE 1:, ATTRl&1Tlœs -

ARrICtE"t· ~ Lq .~~.ttiw ~ fu .112wteUt>. « d~<> Spo.'tt<>· e.b.t chaltgé. de, <'.Ottc.e.vo.ùt et '
d'~~Jt.:tà pOUtiqw du Gouv~ en mat<.Vt~ de jeu.nQ~6Q, e.t de ~pOl!-tb
~,.q~ ..(l·i&L~n .phy~ 'l.( ~poJt.:t<.lJ{( e,:t de &PO~ tJ:co~~ e-t wk.veM-<.­
;taih.f-6~ \Ut cotf.iiJ:J~n ,av,,~ ifl6 d€palr.;tQment<J c.onevtnê6 '

, , ::: . '1).".',

, Axtlcif 5.': LQ, ~~:~ i:.a Je.tJ.J1fU~e. e..t ,M6 SpoJt.t6 ut ItQ6pOnIJa6R.e. de. :fu ge.6­
tiOn·9~,dL ..V~~ de, .fa'~ÙJW·Me. Q,t du SpoJtt6 'l,t de.i'eMenùœ de.
6u:J.:n6~m . A Cfl·t:i:.J7lR, U ti'2JtCR. ôa tutefix ou 60ft c.on:tJtô.fJl 6Wt :t.ou..te.
OJr:ganl6itton Pubt!.qt.lÏl.' 00' plLivéfl. plLat{.quant Um ac..ûv.aé. de. jeunuMl rd: de 6p0!Vt6
ôUll .tA' ~o1:M. na.:tionaf. ' .

-, & Ca!JhIe.t: dt #rU.nU.tJte
- .Ql6 liM.v.iCu c.2ntJuzux

- tiu MlJz.V@,6 ex;l~uJt6

. CHAPITRE' 1 'tE CA1J1NfI VU MINISTRE -
"? ;

1
, - Jl.,n JUMMflW1- ck Ca.b.i..nvf:

~ ~',Chil d'! ~Q..t

'""tUt •.e' $ti~ëttM.Jr.t( ~QIt.Ü(!UUeJt le)
w ~ Ou ,~i.JlUJt;6 C0tt6Û,.R~it6 ~

1

,.f "



~ ~. 1123'PiLeq.on gWQAoJ!Jl 'de fu jeunQ,ô6fl Q.t de.ô IJpOlt-t:6

'.;. 'iD.' t>.<.Metlon gén€-taR.e. de. ~o. je.unuû, e.t du ôpOILU

,,,,,", . .,
0" of '0, ~,'. l'

- 3 -

'mIeL'! /,' :1Ji-6 -6'2..tv.{.cu c.entltaLlX du. ~.tWte d~. Ra .kune06e e-t du Spo/L.t&
~~.:

.!, . '. .

•

.ÇHAPTTRE Il LÇS SERVICES CENrt<AUX -..
. .

'. '$ëCT'1()l 1. L INSri:CTIŒ -GfNt~Œ OE LA JEUNESSE ET UES SVOOS.

A1lTicl-é 1 :. - L' IMp'leti..on GwiJr.ai::l.~ d~ lA. JflunUô e. e.t delJ SpoJL:t~ ~6'< chMgéfl.
-600.6.ll~ cWteet~ cU #J.i.niA~. : .

. ..;... fh .v~Jt à RA. Ci)~n Q~ au·, c.on:tJr.ô(Q ,de. .tcut Cfl. qUi Mf ~vQ.
~ .q.~~.de ltll.i.m-6ôe. ,'l,t ck tfOltntàt<.on con:tf.ruq du. pMl!onneL d'une' paJt;t; ..>.(

d 'aa;tit.e 'pa.1tt1 d2 ta ~a.g09,{~ ch e· éduc.a.:tum ~i.qu.Q. e;t ôpoJttive ~t: de .e'an.t­
ma;ti.on ~po1ttlv~ et 6oc1..o-Muco.:f.lve, en coUo..boJta..t1.on ·ave.c. ee,6 tuLtte.,ô. cMpaJr.Xe.­
mvtt6 ·.COnœtnu;

. ' .
. . - d·tUt,~.dM Tr.<A6.ûJ~ gwVtaiJ26 ou paMi..CJ.J1i..èJlIl.ô p!tQôC!lUu pa!!.

if/.. #.U..niAtltg1 " .

MICU:. t': -.L ~~ct<.on GclnlVtate dtl..4 Jwr.tl,MQ et deô s~ ut pfuc.1>2 60UO
l'Olitoha~ d'un IJu,pe~ewt. G<ln~ 'nommé pa"- dé.cAe;t ptt..U en CoMUi. du M<.n.iAtltr?6
'6ult pMp~ du J.U:.JtilJ-tM. de. .ea' :kciJ1fllJ6C? e-t dJu SpoJr;Q, cfto,U.[ po!tJ7t-t !!.el;

_ . _.~onetlo~6 ch f!J. tIltégo/f1.Q A hi~clU.e A1 de fa Fonc;t(.on H1.btLqu.e ~.t appall.­
ân.a.n:t QLC( .ca~ de. ta.. lilW1il-6ôQ. (2:( deh Spo1t..U.

L'1n6p<lMeuJt G€,n~ a M.ng et: pttéJuJ.gaÂÂ.VQô d2. Vi./LQ,c:teuJt GénVta.e.
d'Adm.i.niAbrtLtûJn Ctl~

. . . lt OQut. ~.thof) ~6~:t:.. d lm In6pr.:'.c.t~uJt G<Ùl0taR. Adjo.<.n.t dwJ..l>i.. e..t nom;:è'
~ .e~.s ~ ê:Olt~ e.t~ e.t p!t.~!Ja,t'<'vu dI2. fN/l.e.c..te.wt GéJ1~t
Adjlun:t d·~-tJtiLt.icn Ce.~.

Af<TICŒ 1i f - Fouit deco1Jlp:ÎlJt' 64 m.U~.ion, t ,1116plc;te.uJt~ ut Ml)i.1>té d" IrV-J"
plmOO :tz~n.t au.. MJtp&.· chA IMp2.c:te.wt6 d1L ea. jQ1JJ1ll6/J Cl U du l) p<VLt6, dru
IMpri~ ~~l.qu.Q~ .dQ~. aw.v.u~ 'phy-6i.qu.Q~ ,<X 6p()II.;ÜVQ.-6 Q..t d'<6 IMplc:tWI.L6
de-6.~~ 6~-ld4C4tiv:u Q;( dfl jQ.W1Q.ô-6e .

ARTICLE l//J i ..: fJl.6 ZMpUte.u.tr.6 de fu J(lu.nQ..!JO e. ';.t: du ~po1Lt&. fR6 In1.lp<lcMu./1...6
Pëëia9&J~6, .ch~ .~etW~ plujô-i.qu26 ...X lJpQJLt.iVQ6 e.t t.e.:6 ZMpQc;t~ ciRo -tecitn.ZQu:(o
~oci..o ..~'2ô r,zt: dQ J.~.6{)e. ont pO<J./l. 1t6eQ :

.' "

, . -ii-i.;11e. P'W9~/J.. "n a.c.coJtd awc' ·.f,Rô dé.p<M-tQmQ.n.t6 conevu<U. ct d' ':lMuJt4:Jt.

pail d~ ·~~to~,9~~tu d',IMPecti.on,· ~Q. cant/Lô&>. pida.gogi.qV;Q. e;t tecJmi.q~x c/.:?6
<2M~.<:snant6 ~. €&iêl).ti.on.phy6-<.qWL e.t 6p<:J/l/:.ive lU: cfQ.6 çadJtel; de JQW1Q.Me. e.n 6i?A-
v.iCx... daM fN~ ~abti..6lietrll1WJ ~c.o.f.a,i,}tU e..t urt1..VQJtI:>~;6 t

, 'I~.!,-...." 1:
.1",

:'·f·
, 1

.l ...

i
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, , ',,,' : '":' d"46IJUIliVt. ia 'lff!li'R. 1JtU~on daM -toutrl au:fM. .<M~9n ./tt<tQvan-t .:tu!
dépa4:t~Jti2ftt .~1. ~ de:/) M<1wi.c.e}, p!lov-i.nCÂ.aux de ea jeu.n:<Â~e e~ d!?J.> ~pOJt-t6

, .. , :'" d'~6~e~Jl ckô mi..61J1.oM gênMai~6 ou' paJc,ticu<.iVtU a CÔJl.actèA'L
:œ~ pILeesMUcu paIL i' ~MP'lctewr. G~éJu:ii.

'$WrzOi -2 LA VTf<ECTUJ.j GEAIERAU OF lA JEUNESSE rr Of..s svl't(f<: -

Af((1C.~ :l i : ... IA.JUJ1Jldion ~J1JrM!2 de fu 'JeWtQ./,M, e-t deô Sp0ltt6 c.~olUionn<l ~~
eèiit~ofR :ea .9llM,io" tl.lJ.m<n,(j,~fl.e.t6-ûUvzcA.~ du. d~m2nt .

..
\
1

( ,

. .

'La ViMc.ti..on G€nèlta.& ch f.a. JQU)1~66Q, et dQ.ô SpOllX"ô Qôt cJuiJrgee. :

" ,- de. .ea M~'qrt .~. ~ .eontltôfR dil t'ap~r du ac.caltdl. di!, 1

·c.o~on ~ RA. 1?~~,·'Gabo1UÛ..6e l2.t ~~ pa.~ ~ett:a ou ~ oJtganJ...6.­
mu~. en intiJ:1.~~d·"aeüJJ..uétJ opoltXi.-ve6 U dQ. jWJtQ.o6e. r en ti..tû.6on
dvee fJlA,·d~n:t6. ~ncVut~;' . ,.

, '... ~ ~.:~.~~ .~.,n ~jJ,~~ 'd'W1Q, action. rl'ttni.174/1fi"m diM.~ ~0f> de fu
JQùJJu/)e Q.I1'~·:pa!L'14 ..d~l!»p~:t d!J.ô c.QJl.Dtu ôpoJr;U..~-6 et ck pfRht­
a1Jr.., du ~~, ~~ '2.~ ~ont> dJl J~j

,., ~. , • - • J •. ' •

-. de .ealt~n u; du. c.entJr.ôi:!, du. -ôpOlLt Q..t du, ac.ûv.uu ch
jrl.UJlfl.6oQ: en. c.0!!.a.Jj~.n a~e.c. f.(il, d~m:2n.û c.onc-2ILnt.ô;

- d!l. e'.~.~Ji ~ ~. ta mil. ~·n ()QC:lv/fR. dru .i..n6~n.& 066i...­
elJltbJ; ù qU ~.s':~~!J, d W1t2. paJ!.t, à t en6e-<BIœlif2J1:t de e'(4CLLti.An
p~ ~.t ~ptAtilR.· e.t~ '..d".OldIi.rl. .~, âux activUé4 ooeio.-.édI,L~VQ1> U <1>2. j<lu-
~'e Qn eoUabOltlLtioIl ~VI2C. .fQ~ dépaJtte1f{ln~ mÛli6:t~~ c.onCVtnù '. .

. .

- élit. J!. O1l9an.i.6a.ti:.on dQ~ activUu &Ju..e.a-ti..VIUJ J d:l,6 CQntJte..6 aVté.6 Q-t de/:,
c.e~ dJl. ·vacancu. en~~n avec. ffl/) autN:!4 dépalr;t'2m<.nt6 c.onCQMU;

- de .€4 nUAQ. au po.h1.t' Q-t ch i:appf~..t de m~h0d:2& eA: dQ ~:t!ul.etwt.C!~
v.ua.nt !pOlr.!Jlfi. 1rJlm~Q.. œ..LX c.au.bU et: am. ph6tomwe6 cie m2tt9h;Ja..e.Uct .pail. une. paIl­
.t.i.el.pati.on. ilmve drU 6Zf1X6 cüitfma.tcgJta:jJk<.qu.u et :i.eô puM~.Lonq' "o.ru-tU1é.U aux
jeune/) .

La V.iJW.&:.<.on Gé.n~R.J}. de. f.L1. JQ.WtQ~Q. Q.t rb,ô SpOJl-t6 a6t6U/tR.

'- R/.a.ixJq, .t.~u.e. Qj( 64Iancû.èM- aux. ~60c.«z,ti.OtM opOJt.ti..ve.o. et dl
p~(l.in.-aM., e :vlb.!J. /) c.oeaJ.Jt:u. e.t u'tl1..vQJù,i.Jt:lJAJU e-t aLlX a6~o~ono 'de!. jeW1e.6-6':

!'" ta 6oJtl7f'lJt,i.on du. peJt6 DtUte.t rlMUBr2a.!k d r éduca:O.-Otl phtjoi...que e..t 0 poJt-
ti.w. .et,{jq:~o~ d' fUtc.a.dllR.mln:t ; .

,.. .fa ~~on du. rn-Monm.~ :teclt..u.qUll binlJvo~ tnuvM.n-t' au -6Un ckJ..b
9Jt~~itt6 4pcWU66 Q.t. dll p~-aiA ; .

- fu 6o~~on de6 pe.;l.Oo~ d:.'. jeune 6MI. ~:t d:;/.) OQMonne.f,6, d' ~.nc.c4e­
mQn.t du mociVQfltGn.t.!J QJt d<il> CQf..R2..c:t.i..JJdé:6 d' QdoRl.:!~c:< n.t6 U d;.,' jQU Mi) a.duR-t'J 0 ;

~ ~ l "
. .! .'
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5. ;.... -- . ,"

:'..'.. ,....:,...:.« "M"~ ~.tJta..ü.6 Q;t ~Q,qhn.i.q~ d~ oJt9~me,6 1?JUviU c:U6Pfn­
~à;nt ~ ~~. ?n~~tix fj.u e.t:JU/l.ô ~ tR.ç.cM ou. o~ce6'.d' édJ.LCLJ..ti.on phyo-<-qu.e ~.:t ~PO{t­
:t,.lye ·~It ·..tla.iA:on IlV:1C €. 1 IMp!?ct.<.on Gé.n~ r1eL f.o. jQWlQMe. e.t du 6p0JLt.6 e.t ~,6

"d~~'.~trlJtiflR.l:> <!'on~1.6.

'. . . 1

.AJ«.'1(!~ l:t : ..~ La. 'iU.lt!?~n Gén~.ffl r!.r; .fa .1Q.w1~6-6\? Q:( dU ..Sp01W> e,6;( 'pfu~éJ2, i
-.6~':(7(ii({~~.d"W1 V-</tflCÛlUlt GétVuzl nonm<! pM d~CIU.?.t p1lM e~ ConofÛ.t dQ.o ;.(4­
rU4~ .~c0. ~.icn·du~?'cR- d~ fp. ]WJtU6e U. deô Sp01lXJJ. cho-U.<. paJtm4
,tu...i~~U ç(e.. ta ·et.Lt.lfBcvJR Â.~. Al de fu Fonewm fubU~ ('~
t1~ '(#a el)I(p6 a~ ea. J~e~;t delJ ~p04t6. \
, - . -

. ,'l.P., ilmetJlUll~ a' IUU1g et pJu[Aogailvu d2 OW.eteuJt GéJ'JéJw..t
d'~,~on ci~.,

. . . Le. .V.i/lR.&rlu!t .~flJt.ai l2U aM1J, t:~ dlUJt DiNUÂQJJ/l GQnW1.i. Mjo.Uz;t norrr.t~
e.t ~i dan6 ~~ eondUlcn6 tU aya.n.t IUlng Q-t ·pJr.(Jc.o{:lo..:ti»e6 de V~ct~Wt:
~~ k/.jo.bvt .d'~.tJtd:ti..on œnt-tae. •

Ù P'f.Là~ Ql,6.û:t~ d 'unCQn.b~

. .
- fa 9.iM.ction du IJpQJt4 tU du. t*û.n.-abc.

- la O~on dQ. ea. jQ~-e. e.:t du ac;ti..vU€lJ oouo-éJuca.ti.veo

- ta V.<M:eU.olt de .e.' ,Muca.:U.cn, phyo.(quQ e.t' fJpoJtti.ve.

- .fa O~mori d/;. .e.a mMe~Q. ~poJr;tiVt< '

.~ fJl~'tUJrRetlon dQ6 a66a1.N2~~~V<ù e.:t 6Utart&MQ-o 1

- fa OiMeü.on dQ: .e ~u..i.pQtnQ.J1:t. :fu :na.t~R. ~t ch <JJ.gu:ti.on d.Q~ ~.ta.d0!J

·A - LE SEW zeE VF. LA VOCUMENrATION ET :J€S A)(CHIVES.-
--~--~------_.-.,.....-_.~_.--'-

li'· ~ lE SEW ZeE iJES l<F.LATIaLS H{(E'RMTla;JALES ET VES STAGES.-
~. , . . -- .

Ai<TICLE ,~ ~ - 'L<' /)fJllv.iCQ. dQ6 ·liv~n6 ~.i..ona.RfM Q.t·d~~ ô,(a9?6 'ut chaJt.gi
-~"""""'-,~'.:' .

;.." tlQ ~ilJJr.Q &~ plLobR.0wl.6 Mf.at.A.6f, aux OILgatUAa;t{,oM JJP~VU (1;( de.
jv.utQM~ h«ti4~otp.f!l-6 ~n tU.JLo.U~. coii!:lbOlU'vt>ion avec, te CCJ,<tUJ. rta.-Ü.ona-t ofl..ym­
p.iquQ flt ~~"Piltllçt;{DM c.OJ1Ct.'M~U du. d~nt: 'ô

:~!d..,~ML6~~ fk~ t>t.aS'Î.-6 2."1 VU'2 de. e. V16,~a.tt .. de ta 60JU7Ja.Üon, du
pQJL6Qedomw:tMn.fd du "Jt.cyc.et:9<? du pQ/L6~n~Qt6 ~M~~nt4 ~;( d .e,nca.dJc.~menJ: d<.
t ~C:J;(l..onphtJ6iqta e;t 6-poJLt..CVQ. dQ~ a~vLtû .60UO-~C!U,{vC?J ·~t dQ _~~W1.~~~~.
l.t d:J~ ~mb!t:J-.6 tt?6 l7lqUv.eme.n-t6 M6oUaX-<"'OM (l;( ,sédêiut.t-tolUl a.BJtétR~ pM u> M<..ni.-6-
t.'JN! . ; . . P

,1'...-

1 . Ii fJ 1,+' ('-lI {i.'; N' (;'~
. "
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,~ "~: ~ dq. ~u.l~ <Jl.h d.06~1.QJ14 deA 6t:.a.g.i.JJJ.M6 nati.onaw:. \ln 6oJu:1rt,(on a
f. l·ala:Uig~.JL· •

. .,J, c - lÀ VIREc-TIGN·VES SPŒTS ET Vu PLE IN-A. IR. -

. .
f'XT:ICUJ6' .: '- .La oJ.JtQ.ctlcll deh Sp~ et du. PteiJt-aJlt.. Q6:t c1talt.Be<.

. ,

" . _ .d~ tJ..Mi.btrlJr. ~ B~~ ayant POOIl ~ .ea ~U.Q. de6 •~poJt.to ?.t
t· DIlBamMJ.üdn dll~ eompë:t:.U;iJJ!L6 ~p()JtJ;/..vu .. .taJ1,t au. n.<.v~ na,t.(.onal qu. -inteJt1Ul:1-
.üon<ii,. ,d' (JJt,{qntQlt ~ rk ~1m:t/l.OfQJi. RJluJt..6 a.~v-Uu 1

~. d'Q.n;tJtQ;tWiA dQ~ /tQi.dttorM aUQe. ~.6 OIlB~a:t<.~M f>pOll.-t1.vQ~ .W:eÂ..
u_ ~:."~"U'" • .
~~."

.-, ct·Q.neèciiuzgeJl .en.. pIli!i:lqUlf 00' IJ pOJtt dfl hau.t-MUQ au ;
..... - .........

.: -.'~faPp~1l. ~on '~neotlJe6' a·t'oJtg4nl6ati.on du 6~iJ!e;t..J..o.rt6, Jr.Qpte.UQ.n.(a­
{l;Qn6 e..r ~~~nt." ~n ~ dtu ..~J1COn.t1lll6 na.ti:onaiu U i...ntVtna.tionatu Q:t
à la &fl~n .de~ '&JJ:iIi.e~ /)P0ILtl66.·;· . . .

, l' .... "": 0. 1 : ...~'::.' .~ );' 1

, - de c.OÎ'1ÇflVOV::' .d· ciJcfJtUt4·Q.Il.··;· d (G.n..UrR1I. e..t de. déve f.oppeJt en coUn.6aM"
:U.on avqc .ee~ 6~""v·fai3. dQ,6' o.u.:tJrJu .'dqiaJr;te.11fV1;à iftW6:tfullt6 COt1CQJt.tt~ fu plla­
-UqUfl 6pOlLtiW. ri{ irui." c.empUi,t(.o1t4 ./). •a.çJtt.e66a.n:t aux. éeWQ6 q.{~ dQ6 QA:C­
bÜ~~Qmeltt<\ 6C01?cûM~ e;{· u.nWelL6i;ttL.(.JlJU .JXl.bUet. et pJÛVé6 ;

, .... -, - ~

- dQ.~ 'à' .e.~~~~'e..t au. d€veX0PP<mvn.t 'd'l6 6p~ de pi.e-Ü1­
ai.Jr. d. d~ p&.1nrt.~ et ch: c.on.tlii.bubt à .fa ~o'l1tTat<.an de6 P(Ut60ttlJe~ OQUvM.n.t"
au ~IÛII de ~_4 ad.!-vU€6 1 '.. . ... ,

'. - d~app01l-tM ,-60n co~ tiu;x au;(()Jd.;t~ ïttiR,ucWr..Q6 comp~e.ntu Qn ~.
dQ. 6avMi..6qlt. lp.' p!ULti.que ~-t ~ dW12toppQm?nt haJrmonJ..~ux dJ.I.. &po!t.t ch <!.ompê..CU,um ­
lot t· oJlganUa.ti'OJ1 diU:J' ~e-6 ~.o ;

. . .
, - d'ua.bUA (Ut URn e.nthR. RJu 6poW civil-o, &C.O~6# uni..VQ/tt:,Uai..lJ,.,<~

q-t~6 ~.n vu.e d·W1fl. h:aJu'f:on1.tJa.tlon d,,' fQCJJUJ ac:U..vlié6.

~ ARTICl.E Il : - LaOiJr.tl~n dQ6 Sp01Lt6 flt du PflÛn-a<Jl c.ompll..lUUi

'1'" &.' 6~Jr.v.œ.e dQ,6 opOlLth Wi.l!A Q~ m.{Wa..Ut.q6

- if;· ·~,<:IlU.itY? d,fl t'-OK:tla;tûm tU 'dQ fa. p!l(J;1lo.t.i..on 4polLt'<:V~<>

. ~ fJ.~ ô·Q.Jw@. 4,(16 '.t>p0JLt6 6~6 e.r un1.Vi!M,uaiAefJ

... ,fQ fJQ/J.vi.CR du. ~bz-aiA.

A"KrICI,t ;~ :" -. -1."- MlJt.u-é.cJl. d'l.6 ~pW4 c1.V~4 fit mdU~~ ;~.r cha!Lgé =

. .<:~~ 4' ~app~~ Ji .,6 on eoncouM $ chn,.{qUJ! e;t 6..<..nanc<.~ Il aux. g/tou.pQmQ. M6 6 pOIl. ­

ti.66 Mv[f,~~ '/.M~.to~, U:;gfJ/l6 eit a6!Joci.M.i..otl6 :<.:t de conbtôe~>J1. {QuM aUi..v-<.l:VJ;

, - dQ. naIJOIlÂ..I:J\l11.. <a CAéat1..on ct· Mt> oc<.atJ..cn!.> (:) polt-tJ..V<:6 ;
\

_.~ d' o/[,ga.n.i:.4QJedeô c.omp~h:m6 na.,.t.i.onaf-e.6 ç:t: .i.n.tRIl.f.lfL{,{'ona-t.'.!6

t?
. 1 .



.. ;, ,

o.:.~() •
.. tJ .;....,

-,,~. ,d~ ,6".t~:tiaclv2A. Et fa pltomo.üon d.I2~ athR,UQI.> :2-t d~6 6p0Jt.t(66

, " •.dI; c.m!.fJJ.boJtiVL à fu pJr.épaJw..t'<"on du. oéi.Qe-t..tOrtl.> na-ü.onL!b~ ;

. . ' -. . .;., ,cf.',a6~U/UlJt fa~ on avec. J!.a Ugu.Q, mi.fitewt.Q: ~p0Jtt6 en \XL(i d"
6av~~Jt,.ta·'~' Qt fR. dévetopper.R.n:t lùiJtmon.i.eux dr26 6p0Jl.t6 ~,~ d:l c.o;;;-
tiUit;ioi2lJ, ; ,

:,.:. :d" a.6~UItJ2Il. .ea CA~n d~ C26 act<:vUu aVec. CRiR2-6 1.126 a.J.J.:tM.6
~~c-ti>u.Ii.b .d'aèt;(.v.t..t'ü 6po!tt.(.W~

"--- .- -.-. ~ ...._. - -...~-~ ..~. _-...~~_._ ....._._.~~----- .......--,--.~,-- . . _._-.~ ..---: ,

~ Artricli. 19 ,2 .~ Le /),Qtw1..CJl dQ, ~.. i.nilif.a;tü:m <u de ea. plLOl'I1o.tWn 6p01r.-ÜVe. u~ c1uvtBc[:
'\ . . . .

J .. ' -, dQ c.onCllv~ d {)Jl.gan.i.4.Vt, et: de pltDmouvo.(lt. en. c.of.fubO/t../Lt.i...on alX!c:
tJl6 ~eJW.~ô comp€tQ~ dtu~ ~.I:~"'/' C.lJnCQ/l..JtÜ ; ,

: ,-'t.a ~.'du épOJt:t pOUJl. -tou.6 ie6 éR.~ve6 ~6 ùnbR:~6'Q.m2.n.t6 dl en~
. ~e4l~,nt: l:1u p.'Qm.tRJt ~(gJt~ ;

,~ K/l.6~ri6 ôpoJr.:tivM pCUlt t~ bt.t. Wvu dR.ô <Ua6.U.66e~.n.t~
~~, au ~ni~. pitovb!c.<o..e et na-t-LolULt.-,(

----.., ..... __ , •• , __; ..--l''>'W''"' ... • ,- --.----- ••• •

--";.- ART·rel! to .: - Le ÔQJc:J1..6l du ôpo:tl.t6 6CA~6 eu: tJ.J1i..vVUJUCLi.Ml:J 2l:J.t c1uvr.gé de
c.ondivoiJt. dl~etl., d dQ d~Q.,lopfYVl. RJ1 coeRaboJW:t.i..on avec. &,6 -6eJtv.œu co,/:­
pUe.~ :dR~ ~.tè1œ~. c.onc.vm~ : ,

, ;' - i!..a ~UIl du .spQ1C,t p(;;(.l/{ .tow. ~<!l éd.v:.?'; eu-~~ diVJ UaW6-
h~nt6 -d~llJU>~n0Wlnt·;pu.btic.e.t p1LÛJ~ du 6econd défJlte!. U l'e.noUgnellte.n-t 6u.p.é­
.M!luJt (li ŒUr U~~n:û ~pé.cta11Au ;

, . . - ~6 c.ompUUlonl> 6poJt:t1.»e-6 pooA :t.oo.6 f!.Q~ itève& dJ2~ ë:tab.f.M-b'?J7'R~
pJt~cU.~ au ni.wau P'WV.lnciat, na..ti.onai et hWllUla-ti.:onaR...

, . '~t!U-t €e~n.t ,c1ulJteQ. d'Q.ntltQ,(QJWt dRh contae"t<!l Il\JQC tu. oJt.gan-Wa-
.tiOM ~ondt~61l~4 Q~ u..n.<-VQMUtUIte.6.

\

AlrrIC~E 21 \ - l.Il i,Vl.v.l.cJl du. ~.i..n ..a-bt ut Ch.Mgé ;

. ,~' ~~ ,paJtticl,,,Q1f. a icI CJJnCllpd..on. à i'a.nQn(1.Û.on e;t au dëve.e.op~n.t de-ô
6POltâ r1( ~V#16 th !>ffû..n-o»r. e;t dQ.~ na-tww ~i.. qu.e du ce,'n-{M.6 ae:"
CIÙU~ C126,D.~~ ;'" -o" ,--

: :4t~Il d .fa. C<Jttc.epi~ e.t' il. w D1-<Ae en oeuvl/fl. d'un pltogll.c:m""e
de. 60iù0ai.h.l1I &L 1W1fIJon~f ·o~u.v~·au 6Q..ut d"6 gltDUplme.n-t6 vot. cs..'."ttIl.Q6 6p0I(..(-<,0-6
dtl. pfllJ.Jt-1/PL ~n ~on :ll.~ ~6 oJtgan.<.t,~61 CÜItR.ct..i..on6 Q.t. !J ekv-i..c.e6 P{XJ,IU1.Y1C .(.n­
t(!I!,W;tÛ}f.~ '~a 1.o/fJllatûJn., f?' td.u!l..MU-ion et: f.~ r'..OMItO~Q. dQ, <'.Q pQ1HHlnf!.(,'. ."'",' . ft!,

1
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v - LA 0lRECTl Œ Of LA· 1EUI..fESSF ET VES AcTIiI [(ES SlX10-EVUCATr.; ES
1

1

'-' La D1.M. et{.on dQ {c. Je.wl<M~Q. e.:t dU Aeti..vi;tü Soe-w-Educa:t<.woÔ Q-&;(

1

. -. '6avOJt.i.lJ~1t. .ea cJLé.a.ti.on du ollB~mu de jflUiteu~e~ .Q.n contlr..ôfxJt ta
. ll,egRJI1f'il11tatlon e.t fJz. 6onet.i.cttnQ.l1rlnl ;

.- ~~eJt·u c.o!fbt6telt itu act;"ivi.:té6 éducaüvu ;

~ O/tB4n.i..6VL du c.oUoq~~ ~uJt ùu pltCtK.Wl-6 .<.n-t.ëlc.Q.&-6o.nt ea jeWlu61l.

. ' ' .,;. anlmvtlK.6 60tfiM de. jewru • .eu au.belLgu de. jeune&Ml, iQi:. lJ!d..i6o~
de. jWJtfl,,6,.; ': _. _. - . .' , ' '- ..

,- appOJtteJc. wtQ. a64-<':6.t.M.œ.a.ux au.oUa.:üono de j~e ~uA Œ ~
..œ~, tU" 61.na.nc1.tl.M ; .

". -.

" . .':-- - oJl.9a..n-lM1r. -6-UIl.. .e(eJU>~ du .t~dlJr..e. na..ü.ot1!Ù du c.e.nb!.e <> de V(l-

can~ p~ i!.a. jQ.WtU-6Q ; .

- ~Jt .e an.<ma.t.i.on e.t ~. cont-tO& du c.Q.n:tlLU. dQ. va~nceo et" d<6
~ aèJt& 7XJ;bUc6 '.rli: pJU.Vé6 ;

- ooth./;J'O!lkJt. è. ta 6~n dQ,6 .i..M.tJw.cteuM de j lW1llMe e-t du. pVL-

-6-onnel d'<?JtetUÛtQ.mmt de-6- 17hXLWmlJ1t6 de. je.u.nu.oe. Q.:t cUl, c.e.n.tJiu de vacanc.u ;

, . - paJr,ti.e(pyr: au c.cn.:Cit~ du~ e.ûtQma.tog.tLaph.i.qwu <1:. du ,ubt<.co.--:
Wn6 {IQ./,:tinm aux jt1wf:U Q.n etJ.ffdJO!tIi.:ti.on aVQ.c (.Q,6 6fl.1t.V.wu o6~RA op~-
tU& . ,

.ARTICLE '23 : - La. V.i.JL:Jc:tion cIR. e.a Jeu.mMQ e;t dR6 Ac.;t(vi.;tél,. S(Juo-étluc.a.:ü.ve.o
comp.Wîîd ~ .

.., ~. ~~ltv.iœ dR fu jQUllQMQ.

- IR cSllltv.iœ du ac,ûvU& 60cJ..O-~ca:tLVQ6 .

ARTrCLf. ,~4 ,~ -' i.R Ilvw-icll. de fa }!unetJMl ~6;t cltaJtg-é: :
4 - .'

.....de. ~It. -tQ(.J)Ô2~ .te.ô qU.e..l>.t.i.oM Ilefu;t.ô;u .a fu C/tC['l-Ü..On U au 6one. ­
.t<:bMi!J#Q.fiJ de4 tU.soo.i.Mi..c~ e.t. ;nou.ve.m?nt~ de. jeune.Mt-' d:1~ VM ",J..W.W<. w~
6 CClf.a.i.Nl"; -

"..,. ,4'l. ;6ui~Jtè. efi c.qf~bQJra:tion av« c. i.'Il./:J d-épaJt:tQ..;~ nt!:>. conCVUt~ ~oo..t-<-6
~~.6 ~~~~. ,,!f.ati»e-6 a &1 CIt~ Q-t ilU. ~~ct.umnQl7'Qn:tdu aMoWÙ.{.Orl6 ~-t
moo.w..mei«'4 t:# .,/2WtfVJ4--e. d::uw fJu ·mi.J:.JJ;ux /.,co-(LLUr!l.6 ;

- d' ~ppo/LtJVl à CQ..6 ~LM oci.a..tiotUJ 2.t. moulJQ.m<i' nt6 60n conc.OU/tf' -techn.i...qu.1.?
'l~ ôbuutciQIl (A'

1.-

1
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1

, " " "'" '.d o

o'!-8a~QJL dQh éclum.qel.J We~JU1li.X. a.&1.6-t qu:<. 1Ç'6 ~o-eRoqU~6 .~UIl.
.lQ;&, P.1'~~ JtQ.Œva."J.t. de .fa jeW1~l(. :

, . . - dr<. CbU.o.boJtJVr. à <.: OIlgaru.iJfJ..t<.on. d!u ll.w.9fU, ck no~.t.on d~o cad!teJ.J
-iltu .moù~"1lQ.n.ù lbt a66oeiJLt.i.oM dtl j flunU6 Q } 1

• '. • 1
1

- d'~ du pf~ d'~qu).pemen:tfJ de. jQ.~U-6Q. U de pa.JLt)..cipeJtI ~LU
eo~ -;œ~ dQ .fR.uJt Jt<!i%-U.6a,ti.on .

1

1

~.tCU: 2~ :-,.. ~. ~eJtv.lce d<1J :a.c;tlvU~ fJoci..O-ëdu.Cfl!..i-V'i6 ut cltaJt9~ de. to. fü~
~ :()Q.~1Wl :d'unq.. aeti.on d'~n cWt2c:tQ, au.p1Lù de ta. jeww66e pak :

1
• 1

. - i: O1lSa.n.-l6at.l.on (lX' le. d~vC?..eoppQment de6 ac:ti..v.U:U 6 0c<.o-01u.c.a.ti,vet,

- <a con:tJU.lxdi..on à Ûl 6oJrJra:t.J..on du. peJt6 onnQ.i .d' Q nC1J.dM Dfl. nt. ;

., . ~1:~ fl,t l'.~6..emen:tcUu pfun6 d'~nt6 6ocio-édu,caL:.66
cU.n6i (p.Il da ~a.û.lJn au.. c.onbu).et2. -t2~ dI2 et<.J..vt. ltéa.i::A.-6a.;(:).on ;

'" -. fu~on au. c.à~ .c!JuJ W.'M cUtémaXogllapfU.qLLe6 et de.6
pubil.ctT.:t4o~, .d:(~:tûtéfl6 !lUX jeLinM e.n c.otf.uhO/l.O.Jt.Lon avec. &.6 -!JVtvi.CQ./J o66i..ci.e.t6
6~~.\·.

It Qd.:t 2,11 (J.dN2 cJuvc.g ë. :
\

- ck. con:tJtljfJvr. ~;t d:l 6Up<l1l.I.Û~C!Jt iD. ge.o.t<.on al:Jmi...rwA:JtaÜv2. e.t n-ina.'t­
ci~ du'~~ de l,Q.jOOJt. e2ntltQ.6aéi'té.6, eofon-ie6 de. vacanCU , aube"-ge6 de
}Q.l.t.I1flUe d ~O11& dQ. jeunu 61.;tuÜ oU/!. .ce ~'lM-Uo.i.N<. l'ULÜonuJ!. ;

.', - de.~ il fA; 60Juna.ti.0n du Jt.Q,6pOMabt~é, chaJtgi6 d'Q.,66WIQ/t ia
guaon drt CU ~1, 0 '

E - LA 0MeTl av DE L' EOUCAT l (J.J PHYS lQUE ET SPOI':TIlJ E -

ARTICLE. i6 : - La V~on c1Il .e EducM.t.on ~h.Jj~.(qUR U SpOlvÜve. U~ ciuvtgée' q~'<1
C2iet'a:bQïüit.i.on CtVQe i l'Ittlqx'.etÜin Génèltate dJ.!. Œ Je.u..nQM~ e..:t de~ Sp()l(;(6 et: .eu au­
~/fQ4S ~mmt6 ~~1Â1.J!.à Côn~M

- d. un~. ()tVI..t :

'. ". th ~Jt à. la c.onCRo-t.ion e-t d' M6U/UVL Ûl m.ûe Qn ot;,Uvllc:J d'l. ~'.:l.

p~~ th ~'&Ju.ClUion plujlJ-i.q'tJQ oon!3'<drl/Lrf:<. à fu. é0-i6 e~ un? mU-.{.0!:< d' (!Y.o'.2-z. ..
9nR-lJ,{, Il.t·~ Wl h\py.;,n· d'~Ot1, d(l P<?1t~(!c.tionnert(Utt Q-t d QMII.e-t'<'tn il fa
pM.~ .~POlJ{tW<l en m-UJ.fl.u. 6 e,oeoJ..h.Q. <-t e.x:(iUJ. -0eo~ ;

~'1k pJLOC.\!d(l1l .i. f.' Q.Wootza.U.,on dç'~ ,te:-x;t"ll conCRIU1an..t ia ltétlf.i..6Ui...on d2
CQ,ô {)!Jj~t:Jt~6 ; .

. .

.- tl~ P'L~1"1l à f' ~boh.!J.-t.i..o.'1 .~ d~ rn<-t-t'l.~ 1l~'1 oeuvlt'L .e. app.{..tca.t-<..0'1 d'!.6
tx.xt.ru, .It~/)~ ~6 .épJuLt..tv~.-6. exa.71{.ln!3 v.t. con~oU1t6 ;zn ma.û.Vœ d '&:iu.ca.ffo.'1 p~fj-

6.<.que et 6poll,;(".,.ve;' r:.
f
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1... ,." ':,': .-;.q~ ,piLOcm:1rM à e:Uab~on. a fA. c.of.;œc;tQ. U à fu cU66U6-<-on de...tot/.i()',,~~ a ~~/VtQ P~gog-<.qUfl G e.'U6age du QMQ..ignan.t6 et c.a.d.Juu-..teclJiîiq~. a~ JtQJn.U2. a. JOUA~e e.n .6oncti..on. dtl. ~:~v~vô1. du .:tuhn,i.-qUiU ,«: dR~ 'conœp:tlcn6 pl!.dagogi.Qeuu' modtllU2e.lJ ; ,

- de palt-ticipvt.' il <a. c.onCilp-U..on e.,t à fu ii'li6e. Qn OQU\}JLQ du p!logJtamnUdQ 601tm4tiott du. WMomwf. ; .

- d'W1fl pa!I.t :

, • '.- d'a.66UI'tVL f.?, ~CJZ,/1Ij~.n:t e.t & c.ontJtôi((.' de~ oJtgam.6mu cu pVtO.o'in~~~vQ4, ,~Pl~ant à UtItQ. on~ ch4 eocdUl. 6c!a.nci6 /XL fRç.OM d'MuCLLtion phy-~oU?~ 'u.6p01Lti.ve;' '

, - de ~ptJJr.. à e'~~~ cW.& .('e.u~ Jr.@i.#a.ni t·a.cti..v-U:é dJI~ ()If{J~rJe!> aL ,de. é!U pe~.onji;U~'~ '([ri:'.c.o~li" iIl.uJl. ~on.'., ..', ". " ',::: ~:~ ,":', '~;~~~r .:\~~~',': .~'~:,';'.~:':'~:,:''''-,'<,;.:~~:~ ......,, , ,
AKTleLE 2'1 : - La. o..<AQcd.on ' dQ, t·, 1.:JJ.i.c.a;ti,.on p.tUj~.<.què· U /;J pfVi.;t.iVI< c.ompkllnd

.:.'le &elL,!~:':dIu,Q~~,~' ">"" :. . '- -. -...' : .-'.~. - r"'l·- \~"'··t' : .~..... : ." . ~J' ?" ..,- ,t'Ji IJ~Jr.IÎ~: tk 'tiJ: .P.t4a.-8'é(~:'.~' ,'~~'~~.~~~~i
~ ' .' "

, ,

- d'OIlBttnUQIL' .f:q.ppU~Ott·~ p!t9~~,~ ..i.l1;6.:tJzuc:t.<.OfM o66'<'wte.2o;
.. - .- de w.Le&1t à· i.a. bonlti.!t~n,4~ mo~ ,7l\a{~f..6 u humaj..)1.6;

- dQ.' p1toc~ a -ta mi.6e. }~;.P,P-:"c"~ 'c: .~' oC<! ,Jt;~,. .1J.. r"'"~ ..mn~.{. ~'l-, IIfUghant en '.:OOnt1M ~~j) a. fu,.60.<4 ,.dru bQ.60.<.n6. u~U"pM. W d~nùmûWt.t~ conce1Ul~. ckl. :e'~a.UD~,.~ ~ ,~o~~ POM.~:l du C-Orrt­~C1t6 cU»êIt.IJ~, dtl Cil, P'2JL60~..f.,~-<. qwt du fJ.UO-U16 vc'p1L{mu da1UJ &6e.eteU.t ~x.tJuz e..t pW-6~ où. flliJ c.omplUencu cœ CIl pQMOnnQ(. peuv~nt Ult~. util.iJ,~.6 eompf4'mVt-ta.UtQm2n.t' ;

.;. d 1a&~UIrflJi -la. u..a-t6 on , d/u.ite. paJvt avQ.c f!.Q.6 ~Q.Jr.vi..cJu, con~JL'1& duau..tM6 d~1I'fl.~~, 'd"aui:Jt~ paJLt av'l.c,fu~ 6fVLvi.cJl6 pltov-<.nciaux. rh.ta jQuntl,Ufl ex cfelJ IJp~ ;
~ .

- de. p1toc.ëdR.1t au. trIlC2M e.j7lUl:t et d' <M6uAeJl, I!fl. contJtôfJl. de.:. oJtgan-U11Q6~.t pVUtmn,Qtl plL(Y~lJ di.i6~Ma.nt,a :tU:Nl on~ dtl.6 c.0U/t.6. ~M.nœo ou ~,ç.OMd' édu.c.(zi:4m 'phy6.{qUR. fùt &.p0lC;Ü~ e.."1 f?.<.tU.6 on a~c. t lM ~a<.on Généita-ee de f.'1.Jewt<?Me U <kl> SpOlth ;

- dJ.!, paNt.(.cApQll d f... éfaboJfJ1...Û.m1 dru ,œX-tc>6 JtérJ.i.h~an.:t e'act<-v.ué de.CRlJ O1!.8.a-n.l6m~A ~Jt. de cu pVt4om1~-6'QJ1 Rùr han ave.c. (Jl.~ ~6 d.é:pali..(;m"~ /1-t,s con­~1Ulé/, Qt rh c~fRlt f.RUlL appf~1..o", .

AIaICLf eç c',-; f.rl. -6~IW~ dfl ta pll.dagogJ..Q tL-t t:I:u!l exronQM :.!~,-t cAaIl:9i,:.!:~ S0.et.a-'5~olt av~.c fJ;,6 dê.ptvr.:tVJr<.11.tI.J c.oncelU1U aJ..no-i. q(J.' ~vQ,C t· IMp:lcU().Y1 (,i(;nVr.a€.:ldt; fb. ~.6~e, Q,t del!' Sp~6 /!-
1
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" '. ,..... " .' ,~. ,d~' pJlOcMvr. à. .e: ~L1b~ort e-t ~ ea 1!"M~ 1i j(7111 dU .<it6.tIU.LCX;{'OI~~ '

~6~ ,dM t {qM~-i.Bn:lJ1fi.nt d2 e' 'Muca:ti.on pluj~.(q~~ Q~ 6pOJtX:.w<, dano tu
U~em;;nù 6.'Coea.i.M..!:. U un.[~(2.IU)~.6, f!.Q6 Uab-V.6!Jf(~ 6pë.C.i..a.wU '!..t
te. .s(Z~ extJta-6c.~ ;.

" '.- d~ ~:li..$A à ea conC!lJlT~rl Q.{ de. pJta~eJL à i'€h!boJtdti.on ciQA
pJLègJÛ11;rie6 d' €du.cati.on ,p1ly~~ ;u d J~cn 6 poJtt.i.w.. Il.f: d' 'ln aMUIl.~,t ea
~~n; .

. ': .: - ,de .plaJe€/lM•. e.n cotR.ab~n a.vec. ~·ltz.l)plct<.f)n G61~c.aie. e..t avQ.c. tu
d.~ eoncltJi.n&·a, f: atJbQlta..tlon d,u .t.lUM ~~6a.nt t:a~ e..t f!.o:
-pond~n ~f1 IlpJœUV'"l6 plu;~ Q.,t 6poJtÛ.VQI:, 6f.guJtan.t C1LL pItoglLlZr.m2. de. ~0U6.

~ Qxœnzt16 et eonC.0wt.6 oJIBmiAû <SUIt ~ ~o.<M. no..Uon.1Z ;

. - de p.:1ILti.ei.pvr a. e· OItganûa.ti.on d.u ~WJU pJuj6i..t{uQ6 ~:t -6poJLti..V<6
.da.n6 ,.t0Cl.6 .i.Ju ~:(a,m.n6. ë...t c.onc.ouM e..n c.oU:.ahO!'C.!J:ti..on· av-..l.c. W d~~ con-CYVUt,d..6 -: . . . .

- d' tUabOl/.:lll.. ~. c.ot&ctM, ck:tR;t(/rJl Ci j OO/t u de. di...66W)1Vt Qn u.aA..6 on
. -ave.e i: Du.pQc,t(on Gén~ drl fu Je.wtU6Q. e.t. def: SpoJLU e;C e .. r~.tUut J.Ja,tü)naR.

Çil ta ]QWJlÙ61Z. & dtu SpoJL(:h :ttJu./) do~ ':œdmtquu U p~og~ 4U6C1lpti.­
. hl?Ju d'ap'poJWiJr.·u.m h16.oJtrrta.:tWn u;(;,{h aux pVl6onne.t& dz. en. jewvu6Q Q..t dru
6~.· \ .

. F - ~ Vn<ECTIŒ Of LA MEDECINE- SPa<TrJE.-

_. • ~ .dQ, c.once.v.Qi.Jl., de pJlOPOlJeJr. (l.t ck cc01tdomtQ}L, en coU.a.bOJtt:Lt).on notam-
mQ.tlt avee ~ ~t~ d;i ta. Sant~ FUbUJ?U2 u de. .ea Po~n 1 ta ~ç' in pface..
d'~mz.& dQ..~n Qt dQ,~n l.in~, /)Vlv.Î..CJU mé.cü.,co-6p()lt..­
ti..64 .de..·.. ) ~. mati.t\e rh.. .4an.té. pOUl:. .tOc.L6 ~~; pluLti.qUll1l.t.6 de-6 activU~ ~pOlVt<.­

ve4 et de J-Q.JJ.JZQ..6~ ~ •

AXl1C/.f .3~ : - .u ~eJt.vi.Cfl. ~ e,t de' co~on' . deh aJtW1ne6 mécü.cq-t,poi{.-
UW.6 t~:t 'c1t:aItlJ~ : . ,

. - d'a66UJ.u2/l um'.. cU.ll-ih.ta.nCR.~ 6ILi.V-œ. a .t<u6 r,(~ pMl.tiruant.., c1~

.o.et.wit€6 6Po/Lt..iJJu ~.t de j<tUJtU6E. ;

- -tl:J. dtwc:/:QJ:L ci.~ d'oLLi.,'ndtl>t ,,;"",,:.n;:tlllÛ·Ùl.nr!..n.;( 1:'.Q-!>. ~poJt.t.i....6J.:, pQ./t..t.i..CJ..d.<.w­
mlM .doul6 phg6~U.Q~n:.t ;

" ,

~. dlD!d~It.. iUl 6onc(..i.oJUlflttrlM r/Q~ ant'Q.n.nr2,6 médir.tJ,-6-~~/)
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ARrtÇt"E ,,33 : - lJl ,6,yw1..cç d?, iUnuUJtéltapi.Q OLt dt..!. It'lidu.ca.:ti...on u.t chaJl.gé ;
. '. .: ....

• d' a.64UlZ/lJt .f. '!M6ùdfl.ttcQ. en' rnaU.~ de rr.ab6age, d2 tUn&dltVtap.<..e U de,
~'~._~pé.~~ 'a .tIxL6 ~,!J ~P~ô paJLÜ.~m2nt a c.Q.UX ptu1;ti.qu.a.n.t ia,~

~n dl haut.-nivwu ;

.... -' d"~UILVt .e '.a6~.u.ta:nc.e. de.IJ équ..<.pu IJPoJt:t!-vu~4

-,d'~~ 'en ti..tLf..60tl avec fflIJ a.utJle.6 6Q/lV~ ck' éa Obleu.<.on rU'
~ alRc œux eonc.eM{& dU. M<.ni..l>t:VlR. dt(, (.a. Sant~. l' MIJ.i6~e. d. iIl- ô~J..lJJ..
ck6~v~ d'a~ nécu6ftrJ.nt unil Jt.éJi.duca.t<.on- 6onctÂ.,ofti12.(f.e,.'

. ~ . -
G - LA VI,RECTICN fIES AFFAIREs A:iJMIUrSTRATTvES ET, FlNANCIEKES,-

,,- \.

ARTZCt.:E 34 : - J:.a V.<M.e:t1.on dQ,6 %6~..& ~.tJti.t:1J;e6,~ 6buznClVtc6 a pC1.JJr.
m.a~ di; ,WDJ!JVr. a t·ëquJ..tf.bJc.1.. flntlœ &6 bQôo.ût.6 ,du. dépalt,tem2nt u RflJ:, l7IoyQJt6
~ à ~'a dâp06.U;(r;n- A Cfl;t Q,6~e,t 1 ~ u-t clttvr;BQI<. IJOOh & con.Vt&te. du. O.uœe-
tRt.vc. ~~': .

- d~' ...br4vaux ~i6 a fu 'pJt~~ du tw:fgcU4 ;d.~-<Ai..onne.fA PWA
i'QJi4~~. du ~:tl:tu:tûJn6 du.. dépall.Wne.n:t ; .

- Ch e.'ex~on du 00d9cU ~ d2. o.on conbt.ôee

.- ,~de. fu eooJtd.i.na.üon du acti.»-Uéô de 9~lJdon 6.ü1attuVte. du. dépn~­
mmt (~ 6uppt~. ..tuui.6p~ 1 ac;üvLt~.6 dil ~ge., 6ubve.nt.J..OM
aux !Ult,oeiati.onA l2.tC. '.. J ;

- de e' UudJl. ch i!.o.. mi.6e. en 6Q1t;rt}. U du l:Jui».L ch6 tQx,tu tég1.AfutiM
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tiJ.N6 ;
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~ .........."" ,J
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- f,Q tlQ1tviJ!R de).} a66aJ.Jt'l6~ .tJv:Lti..vC1A <Z..t du. p-21rJ.> OM!(1.(.

•. " .... ,;'Q-"'-II~ ~, nlJ&a.i.Nv. 6"i,nar.c,Î..ÙJWJ;, Q-t d(~ ~etrtmL

• ::,' . • .' '..1' ~ ' •. _~ 'vrH .,-t du. ....'1Jt6 onnd u-t cJu.;;r.gi.;
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'~ ,d~ f.a d.f..IJ6rJ2J-ton du .œx.tu é'nanant ç!u. dèpaM87IQM ;

. , - 'de .e '.i.n6oJmta.t(.cn rU du. COIUle..<.t aupitiU dQ. i 'Q.Memb&. dtU> CÜJU?,~n'o
e;t ~~~6' ,G.u- d~rrRJJ.t tUt maa~ de. to-iA u. JI.~te.m2.nt6 ~.:tJl.'2;ü66

.' ,,'~ 4'~~ ,pa.U :

" '.'': d'~' u dQ. .(JUt,Ûl a jW/l. l!R. ~..i.clU.vt e.t .fRlY d~6,œM ~.tlta­
~ 4tl toUt &' jYVL6onntz.f. .~van:t du d~e.;m.nt, ,de. '-f>UÂ.VIlQ .e.a. caNLi..~_ ~~
ri4~~:~, CIUJ:-'(~2~Onnqi6 a6-Ut que I>oh<.nt (,fWlB~:tIt.&6 pon&u~.URml.M: te6
.i"~~;::~:.h9t:~~~~~m:::av~~,!,:~:.:~Qme.n.t6 ;d<. glUUiu ou. de. cOiq:M, ~-
J,:;.Ullf!'GlfOlC,.Q ,.'-~~,im<..6U a -LW '''''"-V~Q. 'CA.c. "

.,' • r _~ ."

. '''I<··:,·'.:,:;·,I';~·;jq:e~~Ir.,(!.n c.or/izb~n av~c',ee~~ conc..eMéo &6 p1t'ç;­
e~!J(O!-~::1t~X.:~~Q6 ..à', .d-UP0.9«;<.f>n, o.6fJQ,&tùA.OM, rrt..d!:Lti.o~, auWlU.6o.-
.tiiiti&'(~~~f~~é.eml~··'Q;.t·~riw//).wnIJ; , , ' ,

. " .

. :".'-':;'. ;.;."~:;~,~6 ~,'d'avariC-eJmnX deô peMo;uiet6 lm -vue. cko ~k.a-

'~ciftf./1~~9.I~··,~.~~i.::~~iijJr~:,·;' '. . :'.-.... ,',:' ;' . '. '
- .'-~:~:.:~~)~r.,;~~~~·,it :Ç1Vftii~ fRJ,' d~6i..2Ju, du ~~6 à un eJ:rJf.oJ..

~~~~QJI~.~ .~pW,~on <k~èa ~6iJJn.d:/

'. :', :',' ,::';',/Jt41t:,:W:~ .in6011Jft~,·~,t, d:'e~ .t~ .(.Q~ CfJ.6 6qci.tw.x pculJOJtt c.ox­
~~.~:~g~trJil:~:i!~n.t 'et: .# .R.J24' '0 ow:t<.tiJœ à .e a.t;tQwt),on de..,e' au;toJù.;t~
~~:;'. ':,:....:.:.,:<,.:. . . ,

- _.' ...". • ~ :~~ :.::. 1"' " '

. .' ~ ,~, d·\li1lJ·t:IJibiJrJ;. fJM ~1..œ1Lb c.onc.eJtnan.t RJU f-Ui..g06 "ntM. & dépaMe.-
~~~~~Q~ •.
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ARTICa·31 : ... LQ. 6ellvw. du a~6a1JJfl;6 6.uum~ 'e~ du, t09~ (ud c.hatc.ge

... d' (me. paJt.;t ;

- .-' d<l6 ·.tJutvaux ~6~ à fil p.t~pa;ui.:uon cfa f::x.u:!se;(: pttév-iAJ..onnet pouA
t'fl.n.6etiDfll. dru, i;Mv.tœ1J QX .hl.6.tf;(u;(;ioM -du ~.tèJlR.. de. Rf). JQu.P~~~ el(' u'U ~

Sp~'·.t

- de. R.'ex~on' du bwige1:. e;t d~ ~ on ~on..tit~.œ ;

,- di &1' eo01U:U.J.taii..on du aw.vUéo dQ gu.t;..on é-U1at1Ci~è.M. du dCpaJt;te­
mutt (~ -6uppl0wl.rr:tfL.iJuu. I).mvl,;t~ d.2 f;)U:l-ta.9e.. ôubvet1.-Ûo~ aux Q..660cA..ù-

:(.w:rl6. 9.(c. ., ; .

....d'~ :?..{ d<. xe,n-Ut & 6.<.cÀùYt de~ t09e.~nto ~.t Zz 1~~J:r. d·u,
f.oc.a.(~ "~

- d' Ua.bVJ:t. ~..6 .&tvQ:ntah't.-2.~ de.o mobiÛeM e.t iqtUpQJ1tzn,to du fog~-

~ o..Wt.iJxtu . 11
;
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''":';d~ae~ J!.fL pV!.6onne.i. TJJ..LtrI. ou nouve.f.Reme.nt ~cJlU..tê ;

, .. '.' 6;-.d'a.{~VlQ.;t ck B~ ~lfJgg~ adm<.ni.ld!t.aü6ô <U: llOUll bai.f,
m4 a· ta' i:/;(6ptJ6ft.iôn df:L déP.~nt (>.11 ~on aVlle te. ~Vr.V.(œ du togQ.mZn.t du.

, .~>t.~..,de t 'Econ~ flA: .du ·f.i.naneu
" '

.. (fi. - lAVrfŒC~Ia.J PES EQqIPEMElfTS, VU MATERIEl. ET DE LA GESYlœ.

'C' VES STAVE$.-
~ .
, ART"ICi.E ~~: -.I,.a V.ilœc.ü.on du ëqu.{p<m~. du mai:éIU.fd et de-' 1!.a guwn CÛM
,4'tâê@Z_U~ ~ : '. - '

, - d'a.uwteIl ~ c.oMJr.6eJl. dIl. guwn du mat~ e.t ,du~ d:2.
.toutu W -i.n.s~on&. ·du dépaJitèm2n.t ; , ,

.:.:" '. . ...- de. pdJtU~Jr.·:a' ~ :.:da'boiUziLon .d~ -pedM de. ddvéi:op,J<i.~ ';d~i, ';(4d./~ ,';. '
~!iP~ u, 6o.cJ.o-~ca;().66 .tai\.t~ que. p!t.ivü, .ri·~-6uNVr.. & c.on·- .
.~,4~f:Ul ~ f/i.utr.~~n Q,n ~on.,êtvQ.c W ..d~~· ~'m~',4'vt­
''V~' ..~~~' tU ·'ct.i ddnnM.. ~ii!l'.a,,!.<A .(m 1Xli' dli.';i::·aBJt~: .li:.~&:z:~?t~Q~\~":'

~~~:~. ; . , ' .. ' '. -' '::~i.•:··" - ",:.: '> .' .:,: :;;. :,:;~~!i:~:r:.. ,
.. ':, \.:... " .'.:. "/~' d'fU~.tq.,,9.e,~~'J..~,~v/i" 6oon~~ u' .*-èJiii:iÇ~ ,~
6~' ~Ù/( t4enôe~ d!l tR./rJiao:iM tu:tüonaR,. '.' .. '-,' ·'<:··:'Y··. '

". '. " . '.

Air-lC;~:·.89.: - La' V.<.ltedüm du ~.n,to.. du -rra;téJtJ..Jll Q,t de fu 9~ti.on .~, '
6tâdïU~ :. . ' . '.,'

~ f.R. .~~Jtvi1Yl ~~ :~6 et' dfJ, rrd.:t.~.t ;
. - trt ~Vr.v.i.cJ(. cf.Q. .en 9<M.tWn diM 6~' ..

• ,'.. 1

mrc/..E 40':' - 1Jl. 6Vf.V.i..êIl .dru ~nimt6 u du. TTYJ..télti.zt u'.t cJuvr.g é.

- d(2. JteCl2.n6QJt J!.1us éqcLipe~ ru iQ. 1T'lÙéIU<.e ~,(an.t ;

- d'~bOlrlVl fu P'tQBIrOmnU d '.<mp&htr:.tÜon et d' aménageJtJ2.J.l,t du ([.qui.-
peme~ c5p0!Lti.66 e-t .6ocl.o-~1> ;

~ d'it:a.bU.It. fu' ncJ1lJ'{fU ~n iJUÜ.èJr..e..6 dIl. C.o,u,Vlucti..cn6 if>polL:tivrM rU 00-
CÛJ~6 en i...i.a.h>on aVQc fJM dép~'~ eonCVU1u ; .

. -·d .iJ.tabUlt tu pl!:.a.n.6 -:tyyP..A . pewt i"aménc.gQt/'R.M: du d.i.WM 0i.~.n.:0

. .... ;;k. donnQ/t 6 O~ aV..t6 e.n vurl. dfl ..e.agitt[nrzfl..t d .ta Itéc.e.p..ti.on d.z .:tCX-UJ .vr.a -
V~CmJ~ fg6 ~M(j ~pOlLtL~6 Q;(. ~ ow-rl.:fu..coM.6ô ;

..... d:t pJtoc~ Il· t'hivmtCUitQ., dCl~ b<?6.·oW de. :toU..teJ.J &u .<.M~OlL6
du d~1rtfM 'u d~ Q$bUA .tu OlltVLe6 de. ~~ 'iÂ ~~ éc,!tV:r.nci.olLb.
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